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7INTRODUCTION
Dans les dernières années, plusieurs études ont démontré des liens entre les 
problèmes de comportement extériorisés chez l’enfant et certaines pratiques 
parentales inadéquates, telles que l’hostilité (Benzies, Keown, et Magill-Evans, 2009; 
Brannigan, Gemmell, Pevalin, et Wade, 2002; Carrasco, Hodalgo, Rodriguèz et del 
Barrio, 2009) l’inconstance (Desbiens et Pascal, 2006; Fite, Colder, Lochman et 
Wells, 2006; Joussemet et al., 2008; Snyder, Cramer, Afrank et Patterson, 2005) ou le 
rejet affectif (Hipwell, Keenan, Kasza, Loeber, Stouthamer-Loeber et Bean 2008; 
Morrell et Murray, 2003; Shaw, Gilliom, Ingoldsby et Nagin, 2003). Si certaines de 
ces études suggèrent que ce sont les pratiques parentales qui influencent les 
problèmes de comportement, d’autres suggèrent plutôt que ce sont les caractéristiques 
de l’enfant qui vont influencer les pratiques des parents. Pour leur part, les études qui 
ont analysé le lien entre les problèmes de comportement et les pratiques parentales 
inadéquates à partir de devis longitudinaux arrivent à la conclusion que les influences 
entre ces deux variables seraient davantage bidirectionnelles (Burke, Pardini et 
Loeber, 2008; Carrasco et al., 2009; Gadeyne, Ghesquière et Onghena, 2004; Hipwell 
et al., 2008; Pardini, Fite et Burke, 2008; Sheehan et Watson, 2008; Snyder et al.,, 
2005). Ces études prétendent analyser les pratiques des parents, mais dans les faits, 
elles se sont intéressées presque exclusivement aux mères et très peu d’études ont 
analysé séparément l’influence des mères et des pères.
La présente étude concerne l’évolution dans le temps du lien entre les 
pratiques parentales négatives des mères et des pères et la présence de problèmes de 
comportement extériorisés chez les enfants. L’objectif est d’évaluer la direction du 
lien entre les pratiques parentales négatives des mères et des pères et les problèmes de 
comportement extériorisés des enfants en début de scolarisation (5 à 9 ans), soit de 
l’entrée à la maternelle à la troisième année, et ce, autant chez les dyades père-enfant 
que mère-enfant. L’échantillon de cette étude provient d’un projet de recherche plus 
large (Capuano, Poulin, Vitaro, Verlaan et Vinet, 2010; Poulin, Capuano, Brodeur,
8Giroux, Vitaro et Verlaan, 2010). Les enfants ont été identifiés suite à une procédure 
de dépistage au début de la maternelle comme présentant des difficultés de 
comportement extériorisées autant à la maison qu’à l’école. Par la suite, des données 
sur le niveau de difficultés de comportement, de même que sur les pratiques 
parentales en provenance de questionnaires auto-rapportés par les parents ont été 
recueillies à cinq temps de mesure (une année d’intervalle). Au niveau des analyses, 
des corrélations ont d’abord été effectuées afin de voir la force de l’association entre 
les différentes variables. Ensuite, un modèle longitudinal autorégressif à deux 
mesures répétées (autoregressive cross-lag longitudinal model; Bollen et Curran, 
2004; Curran et Bollen, 2001) a été utilisé pour analyser le lien longitudinal entre les 
pratiques parentales négatives des pères et des mères et les problèmes de 
comportement extériorisés de l’enfant.
Cet article comporte plusieurs auteurs, en plus de moi-même. La professeure 
Thérèse Besnard, ma directrice de recherche, est la deuxième auteure de cet article, 
étant donné sa contribution à toutes les étapes de l’article. Deux co-auteures sont 
également à mentionner pour leur contribution à la recherche initiale : la professeure 
Pierrette Verlaan, responsable des analyses sur les pratiques parentales, et la 
professeure France Capuano, chercheure principale et responsable de la banque de 
données. Ma contribution pour cet article concerne la recension des écrits, la 
conception de l’article et les analyses descriptives, soit les analyses au niveau des 
corrélations effectuées à l’aide du logiciel Statistical Package fo r  Social Sciences 
(SPSS), ainsi que l’interprétation et la discussion de l’ensemble des résultats. Pour ce 
qui est de l’analyse du lien parent-enfant à l’aide du modèle longitudinal autorégressif 
à mesures répétées, les modèles ont été testés par le statisticien du GRISE. Ma 
contribution à ce niveau se trouve donc au plan de la confection des figures 
représentant les modèles et l’analyse approfondie des données s’y trouvant. De plus, 
j ’ai contribué au niveau de la sélection des dimensions des pratiques parentales 
étudiées, soit l’hostilité, le rejet affectif et l’inconstance. Ce choix est justifié en 
fonction des résultats de la recension des écrits, qui démontraient que ces trois
9dimensions des pratiques parentales semblent être particulièrement liées au 
développement des problèmes de comportement chez l’enfant.
Pour ce qui est de la publication de l’article, il sera soumis à la Revue 
canadienne des sciences du comportement. Cette revue a été ciblée puisqu’elle publie 
des articles dans plusieurs sphères de la psychologie, dont le développement et le 
comportement, ce qui rejoint mon sujet de recherche. Elle accepte des articles suite à 
une procédure d’évaluation par les pairs et est membre des revues de l'American 
Psychiatrie Association (APA) (voir les normes de présentation de la revue à 
l’annexe D).
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ARTICLE DU MÉMOIRE
L’évolution du lien entre les pratiques parentales négatives des mères et des 
pères et les problèmes de comportement extériorisés chez les enfants, 
de la maternelle à la troisième année
Marilyne Davidson, M .Sc., Thérèse Besnard Ph.D.
Pierrette Verlaan, Ph.D. et France Capuano Ph.D.
Résumé
Les résultats des recherches suggèrent que le lien longitudinal entre les 
pratiques parentales (PP) et les problèmes de comportement (PC) est bidirectionnel. 
Toutefois, peu de recherches ont comparé ce lien en fonction des dyades mère-enfant 
et père-enfant. À partir d’un échantillon de 209 enfants et de leurs parents (195 mères 
et 123 pères), cette étude examine le lien entre les PP négatives et les PC extériorisés 
d’enfants de la maternelle à la troisième année. Ce lien est analysé séparément pour 
les mères et pour les pères, et ce, sur cinq temps de mesure et en fonction de trois 
dimensions (rejet affectif, hostilité, inconstance). Pour ce faire, le modèle longitudinal 
autorégressif à mesures répétées (autoregressive cross-lag longitudinal modeî) a été 
utilisé. Les résultats suggèrent que ce lien est bidirectionnel et on peut observer que 
l’influence réciproque entre les PP et les PC évolue différemment chez les dyades 
mère-enfant et chez les dyades père-enfant, en fonction des dimensions étudiées. Les 
implications pour les recherches futures concernant le lien entre les PP et les PC sont 
discutées.
Mots-clés : pratiques parentales, père, mère, problème de comportement extériorisé, 
liens bidirectionnels, longitudinal
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Abstract
There is empirical evidence to suggest that children’s disruptive behaviour (CDB) 
and parenting practices influence one another bidirectionally. However, few studies 
have considered the separate contribution of mother and father child relationships to 
disruptive behaviours within a longitudinal context. Using a sample o f 209 children 
at risk, the reciprocal influence between and three dimensions of mothers’ or fathers’ 
parenting was examined from kindergarten through grade three. These relationships 
were investigated using cross-lagged panel corrélation and reciprocal effects analysis 
Différences and similarities emerged in the direction of effects linking mothers’ and 
fathers’ parenting and CDB. Implications for future research focusing on the link 
between CDB and parent-child relationships are discussed.
Keywords: Parenting practices, mother, father, child disruptive behaviour, 
transactional links, cross-lagged.
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Introduction
La présente étude concerne l’évolution dans le temps du lien entre les 
pratiques parentales négatives des mères et des pères et la présence de problèmes de 
comportement de type extériorisé chez les enfants de la maternelle à la troisième 
année du primaire. Si le lien entre ces deux variables n’est plus à démontrer (Combs- 
Ronto, Oison, Lunkenheimer et Sameroff, 2009; Eiden, Colder, Edwards et Léonard, 
2009; Miller-Lewis et al., 2006; Reitz, Dekovic et Meijer, 2006), des questions 
persistent en ce qui a trait à la direction de leurs influences ainsi qu’à leur évolution 
dans le temps, et ce tout particulièrement auprès des dyades père-enfant. En effet, si 
certains auteurs affirment que, pour bien comprendre les problèmes extériorisés chez 
les jeunes enfants, il faut regarder de façon simultanée leurs caractéristiques 
individuelles et les pratiques éducatives de leurs parents (Karreman, van Tuijl, van 
Aken, Marcel et Dekovic, 2009), de nombreux auteurs suggèrent fortement de ne pas 
appliquer unilatéralement auprès des pères des résultats qui ont été validés auprès de 
mères (Marsiglio, Amato, Day et Lamb, 2000). En effet, il est de plus en plus reconnu 
que les pères exercent une influence sur le développement de leur enfant qui est 
différente et complémentaire à celle des mères (Lamb, 1996; Paquette, 2004). Il 
apparaît intéressant d’étudier parallèlement leur apport distinctif.
Les jeunes enfants qui présentent des problèmes de comportement 
extériorisés, tel qu’un haut niveau d’agressivité et d’opposition, sont davantage à 
risque d’éprouver des problèmes à l’âge scolaire et même à l’âge adulte (Campbell, 
Shaw et Gilliom, 2000). Les conséquences rattachées à l’apparition précoce de ce 
problème représentent des coûts sociaux énormes (Foster, Jones, et le Conduct
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Problems Prévention Research Group, 2005). Le fait d’avoir des problèmes de 
comportement au préscolaire est reconnu par plusieurs comme étant le meilleur 
facteur pour prédire les comportements antisociaux à l’adolescence (Broidy et al., 
2003). À plus long terme, ces élèves ont plus de chances d’occuper des emplois 
précaires, de bénéficier de services sociaux et de commettre des actes criminels 
(Kazdin, 1996). Il y a donc de fortes chances que ces problèmes persistent dans le 
temps (pour une recension voir Carrasco, et al., 2009).
Plusieurs facteurs peuvent influencer l’apparition des problèmes de 
comportement. Les pratiques parentales, qui réfèrent à 1’«ensemble des 
comportements verbaux ou non verbaux des parents en interaction avec leur enfant» 
(Larose, Terrisse, Lefebvre et Grenon, 2000, p.7), influencent l’adaptation de 
l’enfant. De façon générale, les pratiques parentales sont classifiées dans deux 
dimensions fondamentales : les pratiques positives et supportantes et les pratiques 
négatives (Barber, Stolz et Olsen, 2005). Les pratiques positives sont caractérisées 
par de la chaleur, de l’engagement et de la synchronie alors que les pratiques 
négatives sont marquées par la critique et par une discipline punitive. Les pratiques 
négatives (ou inadéquates) semblent jouer un rôle important dans l’apparition des 
problèmes de comportement et de nombreuses études empiriques ont démontré 
l’association de ces deux construits (Combs-Ronto et a l,  2009; Eiden et a l, 2009; 
Miller-Lewis et al., 2006; Reitz et al., 2006). En effet, lorsque des symptômes, 
comme de l’agressivité et de l’opposition chez l’enfant, sont associés à des pratiques 
parentales négatives, le risque que l’enfant développe des problèmes de 
comportement augmente.
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Le modèle théorique de Patterson (Patterson, 1982; Patterson, Reid et 
Dishion, 1992), basé sur le concept de l’apprentissage social de Bandura (1980), 
explique bien comment les problèmes de comportement extériorisés se développent. 
Ce modèle décrit comment un cycle d’interactions négatives peut s’installer entre le 
parent et l’enfant. Selon cette théorie, les parents, par l’utilisation de pratiques 
parentales inadéquates et inconstantes, renforcent les comportements agressifs et non 
appropriés de leurs enfants. Bien que ce modèle considère qu’il y a un lien 
bidirectionnel entre les pratiques parentales négatives et les problèmes de 
comportement de l’enfant, il met davantage l’emphase sur le rôle des pratiques 
parentales dans le développement des problèmes de comportement extériorisés, que 
sur le rôle que peuvent avoir les caractéristiques de l’enfant sur les pratiques 
parentales de ses parents.
En 2006, Granic et Patterson, ont actualisé le modèle initial des processus 
familiaux coercitifs dans une approche dite des systèmes dynamiques (Dynamic 
Systems approach) en y intégrant d’autres facteurs d’influence. Ce modèle révisé 
considère davantage l’apport des caractéristiques de l’enfant dans le cycle coercitif, et 
voit davantage le lien entre les problèmes de comportement et les pratiques parentales 
comme étant bidirectionnel. Ce modèle précise que les cycles dyadiques entre le 
parent et l’enfant se répètent et, à la longue, le déclencheur (soit, le comportement 
agressif de l’enfant) a besoin d’être de moins en moins intense pour provoquer les 
mêmes pratiques coercitives qu’au début chez les parents. Les échanges entre le 
parent et l’enfant deviennent donc rapidement de plus en plus négatifs et se rigidifient 
avec le temps. Bref, ce modèle considère davantage la bidirectionnalité du lien entre
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les problèmes de comportement de l’enfant et les pratiques parentales négatives ainsi 
que son évolution dans le temps.
Les données empiriques disponibles sur cette question indiquent que la 
période développementale dans laquelle se trouve l’enfant semble effectivement 
influencer le lien entre les pratiques parentales négatives et les problèmes de 
comportement. Par exemple, les études portant sur des enfants de moins de 6 ans 
concluent que ce sont davantage les pratiques parentales négatives qui influencent 
l’apparition de problèmes de comportement (Benzies et al, 2009; Brannigan, 
Gemmell, Pevalin et Wade, 2002; Campbell, Spieker, Vandergrift, Belsky et 
Burchinal, 2010) alors que les études qui comprennent des enfants de plus de 12 ans 
concluent l’inverse (Burke et al., 2008; Fite et al., 2006; Pardini et al., 2008). En 
analysant ces résultats, il est possible de croire que les pratiques parentales auraient 
une influence plus forte lorsque l’enfant est jeune, alors que, lorsque l’enfant présente 
des problèmes de comportement à l’adolescence, ces problèmes exerceraient 
davantage d’influence sur les pratiques parentales que l’inverse.
Malgré ces différences en lien avec l’âge des enfants, plusieurs études 
longitudinales confirment le principe de bidirectionnalité entre les mères et les 
enfants d’âge scolaire (Burke et al., 2008; Carrasco et al., 2009; Gadeyne et a l, 2004; 
Hipwell et al., 2008 ; Pardini et al, 2008 ; Sheehan et Watson, 2008; Snyder et al, 
2005). Cependant, encore très peu d’études ont étudié ces interactions auprès des 
dyades père-enfant. À notre connaissance, uniquement deux études ont inclus à la fois 
des pères et des mères dans leurs échantillons pour vérifier l’évolution dans le temps 
du lien entre les pratiques parentales négatives et les difficultés des enfants à cette
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période développementale (Carrasco é ta l, 2009; Gadeyne et al., 2004). Il semble que 
ce ne soit pas les mêmes dimensions des pratiques parentales chez les mères et chez 
les pères qui influencent les comportements de l’enfant. En effet, dans le cas des 
pères, une absence de support parental serait liée à une augmentation des problèmes 
de comportement alors que dans le cas des mères, ce serait davantage un haut niveau 
de contrôle restrictif qui aurait une influence (Gadeyne et al, 2004). Aussi, selon ces 
deux études, le lien entre les pratiques parentales négatives et les problèmes de 
comportement seraient plus fort chez les dyades mère-enfant que chez les dyades 
père-enfant. Toutefois, il faut prendre ces résultats avec une certaine réserve vu le 
faible nombre d’études et la présence de certaines limites. Par exemple, dans l’étude 
de Gadeyne et ses collègues (2004), les échelles des pratiques parentales 
comportaient des lacunes. En effet, l’échelle pour évaluer le contrôle parental incluait 
à la fois des les items référant à une discipline efficace et inefficace. Dans l’étude de 
Carrasco et ses collègues (2009), toutes les données ont été auto-rapportées par 
l’enfant lui-même, autant les pratiques de ses parents que ses propres difficultés de 
comportement, ce qui constitue un biais méthodologique important. En présence de si 
peu de données probantes, il apparaît important de continuer d’étudier le lien 
longitudinal entre les pratiques parentales négatives et les problèmes de 
comportement, en y incluant à la fois des mères et des pères, afin de pouvoir 
déterminer l’influence respective de chaque parent.
Considérant ces deux constats, soit l’influence de la période développementale 
ainsi que le peu d’études incluant à la fois des mères et des pères, la présente étude a 
pour objectif d’évaluer l’évolution et la direction du lien longitudinal entre les
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problèmes de comportement extériorisés des enfants et les pratiques négatives de leur 
père d’une part et de leur mère d’autre part. Trois pratiques parentales ont été 
retenues soit le rejet affectif, l’utilisation de pratiques disciplinaires hostiles et 
l’inconstance dans la discipline. Les données longitudinales ont été recueillies alors 
que les enfants étaient âgées de 5 à 9 ans, soit de l’entrée à la maternelle à la 
troisième année du primaire.
Méthodologie 
Participants
Les participants et participantes de l’étude sont des enfants de maternelle ainsi 
que leurs deux parents. Ceux-ci ont été sélectionnés à partir de l’échantillon d’un 
projet de recherche plus large (Capuano et al, 2010; Poulin et al., 2010). De 2002 à 
2005, les parents et les enseignantes de 3865 enfants en provenance de 40 écoles de la 
banlieue de Montréal ont participé à une activité de dépistage des difficultés de 
comportement extériorisées des enfants (agression directe et indirecte, opposition et 
hyperactivité). Les élèves dont le résultat se situait au-dessus du 65e centile à la fois 
selon le parent et l’enseignant ont été identifiés «à risque» au plan des problèmes de 
comportement (17,1 % des enfants). Les enfants présentant un diagnostic de 
déficience intellectuelle, de trouble envahissant du développement ou de trouble du 
langage sévère ont été exclus de l’échantillon. Suite à cette procédure, les familles de 
330 enfants à risque ont accepté de participer à l’étude (pour plus d’informations 
quant à la procédure de sélection, voir Poulin, Capuano, Vitaro et Verlaan, 2006).
L’échantillon de la présente étude est constitué uniquement des enfants issus 
de familles où les deux parents ont participé à la collecte de données à au moins un
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temps de mesure (n = 209 enfants, 195 mères et 123 pères), soit 63,3 % de 
l’échantillon initial des enfants identifiés à risque de l’étude de Capuano et al. (2010). 
Les enfants proviennent en grande majorité de familles de type biparental (83,1 %). 
Toutefois, les deux parents de familles monoparentales et/ou à garde partagée (16,9 
%) ont également participé à la cueillette de données. La majorité d’entre eux 
appartiennent à la classe moyenne (revenu familial moyen : 57 600$ par année, é-t.
22 600) et sont d’origine canadienne (85 %). Sur le plan de la scolarité, les mères ont 
en moyenne 15,7 ans de scolarité (é-t = 3,6) et pour les pères, la moyenne est de 15,4 
ans (é-t = 4,0). L’équivalence entre le sous-échantillon de cette étude et le groupe 
d’enfants ciblés non sélectionnés de l’échantillon initial a été vérifiée sur les variables 
reconnues comme étant en lien avec le risque de développer des problèmes de 
comportement : le sexe, l’âge et le niveau de difficulté de comportement des enfants à 
l’entrée à la maternelle, le statut familial, le revenu familial et le degré de scolarité 
des deux parents. Les analyses n’indiquent aucune différence significative en ce qui a 
trait aux caractéristiques des enfants. Toutefois, des différences significatives sont 
observées sur les variables familiales qui indiquent que l’échantillon retenu pour la 
présente étude contient moins de familles monoparentales (X  = 32,29, p = 0,000), a 
un revenu familial moyen plus élevé (t = 6,20, p<0,01), ainsi qu’un plus haut niveau 
de scolarité de la mère (t = 10,70, p<0,01) et du père (t =10,56, p<0,01).
Les enfants de l’échantillon de la présente étude (n = 209) sont âgés en 
moyenne de 65,2 mois (é-t = 3,4) au premier temps de mesure et un peu moins du 
tiers sont des filles (27 % de filles). L’étude comprend 5 temps de mesure : début de 
la maternelle (Tl), fin de la maternelle (T2), début de la première année (T3), début
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de la deuxième année (T4) et début de la troisième année (T5). Le tableau 1 indique 
le nombre d’enfants et de parents participants (mères et pères) à chacun des différents 
temps de mesure. La perte de participants entre le T1 et le T5 est de l’ordre de 13%.
Tableau 1
Attrition des participants à travers les temps de mesure
(n = 209 familles pour qui les mères et les pères ont répondu à au moins deux temps 
de mesure)
T1 T2 T3 T4 T5
Enfant 209 198 176 171 174
Mères 195 176 154 115 147
Pères 123 109 101 70 —
Les pratiques parentales des mères et des pères ont été évaluées par un 
questionnaire auto-rapporté et les problèmes de comportement de l’enfant ont été 
évalués par les parents, via un autre questionnaire. Les instruments de mesure ont été 
envoyés aux parents par le biais des enfants (dans leur sac d’école) et retournés aux 
enseignantes dans des enveloppes scellées. Les deux parents ont été invités à 
compléter leurs questionnaires respectifs de façon séparée. Vu le taux d’attrition 
grandissant, uniquement les mères ont été sollicitées pour répondre aux 
questionnaires au T5.
Instruments de mesure
Questionnaire d ’évaluation du comportement des enfants 
Le niveau de problèmes de comportement extemalisés a été évalué à partir du 
questionnaire sur le comportement Behavior (BEH). Cet instrument a été élaboré par
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le Groupe de recherche sur les inadaptations psychosociales chez l’enfant (GRIP) 
dans le cadre de l’Étude longitudinale nationale des enfants et des jeunes et dans 
l’Étude longitudinale du développement des enfants du Québec (ELNEJ, 2011). La 
majorité des énoncés du BEH proviennent du Prosocial Scale for the Preschool 
Behavior Questionnaire (Tremblay, Vitaro, Gagnon, Piché et Royer, 1992). Cet outil 
de 75 énoncés permet de mesurer 14 dimensions du comportement social de l’enfant 
et il comporte trois sous-échelles : 1) problèmes extériorisés, 2) problèmes 
intériorisés, et 3) prosocialité. Dans le cadre de la présente étude, seules les 
dimensions référant à la sous-échelle des problèmes extériorisés ont été utilisées. Les 
quatre dimensions de cette sous-échelle sont: l’agression indirecte (5 énoncés), 
l’agression physique (10 énoncés), l’opposition (7 énoncés) et l’hyperactivité (13 
énoncés). L’échelle du questionnaire est de type Likert et comprend six choix de 
réponses, allant de «jamais» à «souvent». Un score global est obtenu en calculant la 
moyenne des 35 items de l’axe des problèmes extériorisés. Cette sous-échelle des 
problèmes extériorisés présente une excellente consistance interne (alpha = 0,94) 
(Poulin et al., 2010).
Questionnaire sur les pratiques parentales
Les pratiques parentales ont été évaluées à l’aide d’un questionnaire auto- 
rapporté de 42 items mesurant six dimensions des pratiques parentales (Lochman et 
al, 1995; Shelton, Frick et Wooton, 1996; Rohner, Chaille et Rohner, 1980). Dans la 
présente étude, trois dimensions référant aux pratiques négatives seront utilisées : 
discipline inconstante (6 items), pratiques hostiles incluant la punition physique (6 
items) et le rejet affectif (9 items). Chacun des parents a complété le questionnaire de
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façon indépendante. Ce questionnaire comprend une échelle de Likert, comportant 5 
possibilités de réponses allant de «pas du tout» à «tout à fait». La consistance interne 
de l’outil est satisfaisante, avec des alpha de Cronbach variant sur tous les temps de 
mesure de 0,60 to 0,79 pour les mères et de 0,63 to 0,82 pour les pères (Besnard, 
Verlaan, Davidson, Vitaro, Poulin et Capuano, 2012).
Plan d’analyse
Les résultats ont été obtenus à partir d’analyses descriptives et comparatives. 
Dans un premier temps, des corrélations entre les pratiques parentales du père et de la 
mère et des problèmes de comportement de l’enfant ont été calculées, et ce pour 
chacun des temps de mesure. Par la suite, le modèle longitudinal autorégressif à deux 
mesures répétées (autoregressive cross-lag longitudinal model, Bollen et Curran, 
2004; Curran et Bollen, 2001) a été utilisé pour analyser le lien longitudinal entre les 
pratiques parentales négatives et les problèmes de comportement extériorisés de 
l’enfant.
La principale caractéristique du modèle autorégressif est la régression d'une 
variable sur sa valeur antérieure. Le modèle longitudinal autorégressif inclut des 
variables latentes et des erreurs de mesure dans les variables observées. Un modèle 
qui offre un bon ajustement aux données présente des indices d’ajustement 
comparatifs (CFI) et des indices Tucker-Lewis (TLI) qui sont supérieurs à 0,90 ainsi 
que des indices RMSEA (Root Mean Square Errors Approximation) inférieurs à 0,08 
(Marsh, Hau et Wen, 2004). Avec ce modèle, les effets autorégressifs et décalés sont 
les mêmes pour chaque individu de l’échantillon. Considérant ceci, ce modèle 
apparaît approprié pour observer l’évolution d’un phénomène dans le temps. Lors de
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ces analyses, les données sur les problèmes de comportement extériorisés ont été 
mises en relation avec les données sur les pratiques parentales négatives, et ce, pour 
les cinq temps de mesure. Des modèles différents ont analysé les pratiques parentales 
des pères et les problèmes de comportement de leur enfant d’une part, et les pratiques 
parentales des mères et les problèmes de comportement de leur enfant d’autre part. 
Puisqu’il semble que ce ne soient pas les mêmes dimensions des pratiques parentales 
des mères et des pères qui influencent les problèmes de comportement de l’enfant, les 
données se rapportant aux trois dimensions des pratiques parentales négatives (rejet 
affectif, hostilité, inconstance) ont été analysées séparément.
Enfin, les données descriptives ont été analysées à l’aide du logiciel Statistical 
Package for Social Sciences (SPSS) version 17, alors que le modèle longitudinal 
autorégressif a été imputé à l’aide du logiciel M  Plus (Muthén et Muthén, 2008). Les 
analyses ont tenu compte des données manquantes puisque les données ont été 
traitées avec le modèle de maximum de vraisemblance (Maximum Likelihood 
Estimation).
Résultats 
Corrélations
Le tableau 2 présente les corrélations entre les pratiques parentales des pères 
et celles des mères et les problèmes de comportement extériorisés chez l’enfant. 
Puisque cette étude visait à vérifier l’association entre les problèmes de 
comportement et les pratiques parentales négatives chez les dyades mère-enfant et 
père-enfant, des corrélations ont été faites de façon séparée pour les mères et pour les 
pères.
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Pour ce qui est des corrélations pour les pratiques parentales aux différents 
temps de mesure, les pratiques hostiles sont corrélées avec elles-mêmes à travers les 
cinq temps de mesure. Il en est de même pour le rejet affectif et pour l’inconstance et 
cela est vrai tant pour les mères que pour les pères. Les corrélations de chacune des 
différentes pratiques sont de modérées à fortes (r =0,42 à 0,70). Pour ce qui est des 
problèmes de comportement, les corrélations à travers les différents temps de mesure 
sont également de modérées à fortes (r =0,47 à 0,70). Ces premiers résultats 
démontrent que ces variables sont stables dans le temps.
D’autre part, les résultats du tableau 2 indiquent que certaines des trois 
pratiques parentales sont corrélées entre elles. Par exemple, à tous les temps de 
mesure, le rejet affectif est de modérément à fortement corrélé avec l’hostilité, et ce, 
autant pour les pères que pour les mères (pères : r = 0,32 à 0,72; mères : r = 0,30 à 
0,70). De plus, le tableau indique également que les corrélations entre les pratiques 
parentales et les problèmes de comportement varient selon les dimensions évaluées. 
Pour le rejet affectif et l’hostilité, les corrélations avec les problèmes de 
comportement sont de faibles à modérées (mères : r = 0,14 à 0,51 ; pères : r = 0,16 à 
0,29). Les résultats au niveau de l’inconstance suggèrent que cette pratique n’est que 
faiblement corrélée avec les problèmes de comportement, et ce, tant pour les pères (r 
= 0,17 à 0,22) que pour les mères (r = 0,17 à 0,26).
Tableau 2: Corrélations entre les pratiques parentales négatives et les problèmes de comportement extériorisés de Venfant
Mesures 1 2 3 4 5 6 7 8 9 1 0 11 1 2 13 14 15 16 17 18 19 2 0 M É.-T.
1- TIRA - ,65** ,6 6 ** ,50** - ,31** ,2 0 * ,28** ,2 0 * - ,67** ,55** ,40** ,24* - ,2 0 ** ,2 2 ** ,19* ,13 — 1,44 ,37
2- T2RA ,65** - ,64** ,47** - ,23** ,2 0 ** ,27** ,26* - ,59** ,71** ,53** ,37* - ,13 ,16* ,09 ,19* - 1,44 ,37
3- T3RA ,57** ,63** - ,43** - ,39** ,39** ,47** 4 4 ** - ,51** ,55** ,72** ,39* - ,47 ,2 2 ** ,1 1 ,13 - U41 ,32
4-T4RA ,54** ,55** ,6 6 ** - - ,24* , 1 2 ,16 ,33** - ,36** ,43** ,32** ,49* - , 1 2 ,14 ,18 ,29** - 1,38 ,28
5- T5RA ,50** ,55** ,57** ,62** - - - - — - - - - - - - - - - - -
6-T1
Inc
,34** ,27** ,2 1 ** ,1 2 ,17* - ,53** ,69** ,42** - ,24**, 2 0 ** ,39** ,23* - ,13 ,22** ,10 ,05 - 2,19 ,60
7-T2
Inc
,27** ,32** ,28** ,15 ,13 ,61** ,61** ,51** - ,11 ,30** ,31** ,16 - ,09 ,13 ,11 ,25 - 2,10 ,62
8 - T3 ,33** ,40** ,35** ,29** ,22** ,53** ,6 6 ** - ,62** - ,20** ,29** ,46** ,32* - ,05 ,17* ,12 - , 0 0 - 2,10 ,62
Inc
9-T4
Inc
,19** ,30** ,36** ,28** ,16 ,49** ,56** ,62** - - ,07 ^4## ,49** ,49* - ,04 ,20* ,08 ,01 - 2,00 ,62
1 0 - ,23** ,24** ,20* ,17 ,31** ,43** ,52** ,48** ,58** _ _ _ _ _ _ _ — _
T5Inc
ll-T IH o s ,54** ,43** ,40** ,45** ,41** ,31** ,18* ,23** ,09 ,12 - ,6 8 ** ,48** ,45* — ,24** ,17* ,21** ,12 — 1,46 ,42
12-T2Hos ,44** ,65** ,50** ,48** ,40** ,19** ,30** ,34** ,32** ,19* ,55** - ,69** ,70* - ,28** ,26** ,22** ,32 — 1,42 ,41
13- T3Hos ,44** ,49** ,70** ,59** ,42** ,19* ,22** ,38** ,39** ,16 ,55** ,57** — ,69* - ,08 ,27** ,13 ,12 — 1,45 ,46
14- T4 Hos ,30** ,50** ,61** ,63** ,45** ,22** ,28** ,28** ,44** ,18 ,42** ,69** ,70** - - ,17 ,23 ,12 ,22* — 1,40 ,38
15- T5 Hos ,32** ,40** ,43** ,52** ,62** ,15 ,17* ,19* ,21* ,30** ,46** ,60** ,54** ,64* - - - - - _ -
16- T1 PC ,14* ,14 ,14 ,21* ,08 ,07 ,04 ,09 ,02 ,03 ,33** ,25** ,26** ,19* ,20** - ,53** ,50** ,52** — 2,79 ,58
17-T2PC ,28** ,38** 3 4 *# ,38** ,19* ,07 ,23** ,22** ,15 ,02 ,23** ,51** ,38** ,42* 34** ,53** - ,64** ,58** — 2,65 ,60
18-T3PC ,18* ,19* ^46** ,45** ,25** ,10 ,21** ,20** ,14 ,08 ,25** ,30** ,46** ,34* 33** ,50** ,64** — ,63** - 2,57 ,64
19-T4PC ,10 ,20** ,31** ,38** ,25** ,04 ,17* ,26** ,08 ,14 ,16* ,36** ,36** ,37* ,38** ,52** ,58** ,63** - - 2,59 ,6 6
20- T5 PC ,12 ,13 ,22** ,27** ,35** ,07 ,12 ,06 ,02 ,22** ,20* ,30** ,24** ,30* ,45** ,47** ,52** ,61** ,71** — —
M 1,45 1,43 1,43 1,36 1,39 2,12 2,10 2,03 1,98 1,98 1,49 1,43 1,43 1,39 1,38 2,79 2,65 2,57 2,59 2,57 - -
É.-T. ,32 ,31 ,33 ,26 ,28 ,62 ,63 ,62 ,61 ,58 ,38 ,37 ,38 ,37 ,35 ,58 ,60 ,64 ,66 ,66 - -
Nota. La partie supérieure du tableau représente les pratiques parentales des pères; la partie inférieure représente celles des mères. RA, Rejet affectif; Inc, 
Inconstance; Hos, Hostilité; PC, problèmes de comportement.
*p<,05. **p<,01.
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Modèle longitudinal autorégressif à mesures répétées
Pour analyser les liens entre les trois dimensions (rejet affectif, hostilité, 
inconstance) des pratiques parentales et les problèmes de comportement, différents 
modèles longitudinaux autorégressifs à mesures répétées ont été effectués de manière 
séparée pour les pères et pour les mères (figures 1 à 4). Tel qu’indiqué au tableau 3, 
les indices d’ajustement des six modèles sont bons puisqu’ils rencontrent les critères 
recommandés par Marsh et ses collègues (2004), excepté pour la variable des 
pratiques hostiles des pères, qui s’en approche avec un RMSEA de 0,087.
Tableau 3
Indices d ’ajustement
Modèle CFI TL1 RMSEA 90% CI
Inconstance M 0,997 0,995 0,021 ,000; ,070
Inconstance P 0,995 0,990 0,025 ,000; ,080
Pratique hostile M 0,980 0,950 0,069 ,023; ,109
Pratique hostile P 0,952 0,901 0,087 ,048; ,127
Rejet affectif M 0,977 0,954 0,063 ,020;, 100
Rejet affectif P 0,970 0,937 0,066 ,014;, 108
Rejet affectif
Le modèle autorégressif présenté à la figure 1 indique que, pour les mères, le 
rejet affectif au T1 prédit, dans le sens attendu, les problèmes de comportement au T2 
(0,16 à p<0,05). Les problèmes de comportement au T2 prédisent à leur tour le rejet 
affectif au T3 (0,18 à p<0,01 ). Aucun autre effet prédictif croisé n’est observé dans ce
26
premier modèle. Le lien entre ces deux variables semble donc bidirectionnel et l’effet 
se fait sentir dès le premier temps de mesure. Quant aux pères (voir figure 2), les 
résultats des analyses indiquent que le rejet affectif au T3 prédit les problèmes de 
comportement au T4 (0,18 à p<0,05). À aucun temps de mesure les problèmes de 
comportement ne prédisent le rejet affectif du père. Pour les pères, les résultats 
indiquent un lien unidirectionnel et l’effet est présent seulement entre le T3 et le T4.
T1 T2 T3 T4 T5
0,02
RA 0,66* RA 0,74** RA 0,99** RA 0,85** RA
Mères Mères Mères Mères Mères
0,16*
0,03
0,00- 0,02
0,18*. - 0,01- 0,10
PC 0,53** PC 0,55** PC 0,54** PC
—► —
Figure 1. Modèle longitudinal autorégressif à mesures répétés pour le rejet affectif 
(RA) chez les mères
Nota. RA, Rejet Affectif; PC, problèmes de comportement.
*p<,05. **p<,01.
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T1 T2 T3 T4
RA 0,69** RA 0,81** RA 0,74** RA
peres peres peres peres
0,03
0,18**
PC 0,53** PC 0,55** PC 0,53** PC
Figure 2. Modèle longitudinal autorégressif à mesures répétés pour le rejet affectif (RA) chez 
les pères
Nota. RA, Rejet affectif: PC, problèmes de comportement.
*p<,05. **p<,01.
Hostilité
Les résultats du modèle présenté à la figure 3 indiquent que, pour les mères, 
ce sont les problèmes de comportement qui prédisent les pratiques parentales hostiles. 
Les problèmes de comportement au T2 prédisent l’hostilité au T3 (0,17 p<0,01). Les 
problèmes de comportement au T3 prédisent l’hostilité au T4 (0,20 à p<0,01) et les 
problèmes de comportement au T4 prédisent l’hostilité chez la mère au T5 (0,18 à 
p<0,01). À aucun temps de mesure les pratiques hostiles maternelles ne permettent de 
prédire les problèmes de comportement. Les résultats indiquent donc un lien 
unidirectionnel et suggèrent que c’est le fait que l’enfant ait des problèmes de 
comportement qui fera en sorte que la mère adoptera des pratiques hostiles, et non
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l’inverse. Pour les pères, les résultats indiquent des effets bidirectionnels à certains 
temps de mesure (figure 4). Au T l, les pratiques hostiles prédisent les problèmes de 
comportement au T2 (0,15 à p<0,05) et les problèmes de comportement (T l) 
prédisent aussi les pratiques hostiles au T2 (0,19 à p<0,05). Les pratiques hostiles au 
T3 prédisent également les problèmes de comportement au T4 (0,20 à p<0,01).
Tl T2 T3 T4 T5
0,06
0,42**
0,020,01 0,02
0,17** 0,18**0,09
0,61**0,56* 0,59** PCPCPCPC
HOS
Mères
HOS
Mères
HOS
Mères
HOS
Mères
HOS
Mères
Figure 3. Modèle longitudinal autorégressif à mesures répétés pour l’hostilité (HOS) 
chez les mères
Nota. HOS, Hostilité; PC, problèmes de comportement.
*p<,05. **p<,01.
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Tl T2 T3 T4
/
0,04
0,59** 0,81** 0,78**
0,11
-0,03- 0,000,19*
0,50*f0,53**PC PCPC PC
HOS
pères
HOS
pères
HOS
pères
HOS
pères
Figure 4. Modèle longitudinal autorégressif à mesures répétés pour l’hostilité (HOS) chez 
les pères
Nota. HOS, Hostilité; PC, problèmes de comportement.
*p<,05. **p<,01.
Inconstance
Comme dans le cas des résultats obtenus précédemment aux corrélations, les 
analyses des premiers modèles pour l’inconstance indiquent qu’il n’y a pas de lien 
prédictif significatif entre l’inconstance et les problèmes de comportement, ni entre 
les problèmes de comportement et l’inconstance. Ceci vaut autant pour les mères que 
pour les pères.
Discussion
Cette étude visait d’abord à vérifier la direction des liens entre les pratiques 
parentales négatives et les problèmes de comportement extériorisés présents en début
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de scolarisation et d’étudier leurs évolutions sur cinq temps de mesure, allant de 
l’entrée à la maternelle à la fin de la 3e année. De plus, comme peu des publications 
antérieures sur cette question ont porté sur des échantillons de pères, la présente étude 
a voulu explicitement examiner ces liens auprès de dyades mère-enfant et père-enfant 
de même famille. À cet effet, la banque de données de l’équipe de Capuano et al. 
(2010) a offert une occasion indéniable d’étudier cette question auprès de plus de 200 
enfants. Le fait d’inclure dans l’étude à la fois les mères et les pères de ces enfants 
permet de vérifier les patrons d’évolution entre les pratiques parentales et les 
problèmes de comportement auprès des deux parents. Il est certain que la perte de 
participants de près de 13 % à travers les temps de mesure constitue une limite. 
Toutefois, l’utilisation du modèle longitudinal autorégressif à mesures répétées et du 
modèle de vraisemblance a permis de limiter au maximum l’effet de ce taux 
d’attrition sur les analyses.
Évolution du lien entre les pratiques parentales et les problèmes de 
comportement
Les résultats de la présente étude ont permis de démontrer que le lien entre les 
pratiques parentales négatives et les problèmes de comportement est généralement 
bidirectionnel. Les pratiques parentales négatives peuvent donc influencer les 
problèmes de comportement, autant que l’inverse. Par exemple, le rejet affectif de la 
mère à l’entrée à la maternelle prédit une augmentation des problèmes de 
comportement à la fin de la maternelle. Les problèmes de comportement à la fin de la 
maternelle prédisent à leur tour une augmentation du rejet affectif chez la mère au 
début de la l ère année. Pour ce qui est des pères, il y a un lien bidirectionnel entre
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l’hostilité et les problèmes de comportement. Les résultats de cette étude vont donc 
dans le sens du modèle dynamique des systèmes (Granic et Patterson, 2006). Or, si 
ces résultats concordent avec ceux de plusieurs autres études qui ont également 
observé un lien bidirectionnel mère-enfant (Burke et al., 2008; Hipwell et al., 2008 ; 
Pardini, Fite et Burke, 2008 ; Sheehan et Watson, 2008; Snyder, Cramer, Affank et 
Patterson, 2005), les présents résultats suggèrent que ce type de lien serait également 
présent pour la relation père-enfant. L’évolution des problèmes de comportement 
semble donc dépendre à la fois des pratiques parentales et du niveau de difficulté de 
l’enfant, et ceci autant pour les dyades père-enfant que mère-enfant. Par exemple, si 
d’une part, les pères en viennent à employer davantage de pratiques hostiles en 
présence d’enfants qui présentent des problèmes de comportement importants, en 
contrepartie les difficultés risquent d’augmenter à mesure que les pratiques parentales 
deviennent de plus en plus hostiles. Il en va de même au plan du rejet affectif. Si dans 
un premier temps un enfant est victime du rejet affectif de sa mère, sans que celui-ci 
ait des difficultés particulières, ce rejet peut contribuer à l’apparition de problèmes de 
comportement chez ce dernier. Bref, ceci laisse croire que l’enfant, autant que le 
parent, peut être le déclencheur du cycle d’interactions coercitives.
Les liens mère-enfant et père-enfant en fonction des dimensions étudiées 
Les pratiques de rejet affectif
Au niveau du rejet affectif, les présents résultats laissent croire que le lien 
serait bidirectionnel dans le cas de la mère mais unidirectionnel dans le cas du père 
(rejet affectif qui prédit les problèmes de comportement). En effet, les résultats 
suggèrent que le rejet affectif de la mère à l’entrée à la maternelle prédit une
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augmentation des problèmes de comportement à la fin de la maternelle. Les 
problèmes de comportement prédisent à leur tour une augmentation du rejet affectif 
chez la mère au début de la première année. De plus, pour les mères, l’effet du rejet 
affectif sur les problèmes de comportement se fait sentir dès le premier temps de 
mesure alors que pour le père, l’effet se ferait sentir plus tard. Ce résultat suggère que 
l’expression de l’affection du père serait davantage importante à mesure que l’enfant 
vieillit, alors que pour les mères, le lien affectif est lié à l’adaptation de l’enfant dès la 
petite enfance.
Il est reconnu que les mères s’engagent davantage auprès de leur enfant et 
passent plus de temps en leur présence comparativement aux pères, et ce 
particulièrement quand les enfants sont plus jeunes (Lee, Vemon-Feagans, Vazquez 
et Kolak, 2003). Les pères, de leur côté, ont l’impression que leur lien affectif avec 
l’enfant en bas âge ne peut pas être aussi fort que celui de la mère mais ceux-ci 
nomment que ce lien se renforcera à mesure que l’enfant grandira (Bell, Goulet, St- 
Cyr Tribble et Paul, 2004). Ces constatations peuvent en partie expliquer les 
différences observées entre les patrons mère-enfant et père-enfant. Elles peuvent 
également expliquer pourquoi l’impact du rejet affectif des pères serait plus fort 
lorsque l’enfant est plus vieux, étant donné que le lien devient plus fort avec le temps. 
Les pratiques hostiles
Contrairement aux résultats obtenus pour le rejet affectif, ceux en lien avec les 
pratiques hostiles indiquent la présence d’un lien bidirectionnel entre l’hostilité des 
pères et les problèmes de comportement alors que pour les mères, ce lien est 
unidirectionnel. Comme mentionné précédemment, 1‘ investissement affectif plus
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intense des mères envers les enfants plus jeunes pourrait également expliquer 
pourquoi uniquement les problèmes de comportement semblent prédire une 
augmentation de l’utilisation des pratiques hostiles, dans un lien unidirectionnel. En 
effet, la nature particulière du lien affectif mère-enfant pourrait en quelque sorte 
retarder l’utilisation de pratiques plus hostiles envers l’enfant. Les résultats de 
Carrasco et al. (2009) viennent corroborer cette hypothèse en indiquant que l’hostilité 
de la mère prédit une augmentation dans les problèmes de comportement extériorisés 
des enfants sur la période allant de 11 à 13 ans. La force du lien affectif entre la mère 
et l’enfant en bas âge pourrait expliquer pourquoi les mères emploient moins de 
pratiques hostiles lorsque l’enfant est plus jeune mais que, lorsque l’enfant est plus 
vieux et présente des problèmes de comportement de plus en plus importants, l’effet 
protecteur du lien affectif disparaît.
Les résultats de cette étude, qui témoignent d’une dynamique bidirectionnelle 
entre l’hostilité des pères et les difficultés de comportement en bas âge, méritent 
également d’être comparés avec les résultats d’études antérieures qui ont vérifié ces 
liens auprès de pères. Dans la présente étude, le lien entre l ’hostilité du père et les 
problèmes de comportement est bidirectionnel et il est présent dès l’entrée à la 
maternelle, ce qui n’est pas le cas pour les mères. Dans l’étude de Carrasco et al. 
(2009), qui porte sur des enfants plus âgés, le lien entre les pratiques hostiles et les 
problèmes de comportement est beaucoup plus significatif chez les mères que chez 
les pères. Il semble donc que l’hostilité du père serait davantage liée aux problèmes 
de comportement lorsque l’enfant est jeune.
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Bref, on pourrait penser que le lien avec le père se développe à l’inverse du 
lien avec la mère. En effet, durant l’enfance, l’impact de l’hostilité du père semble 
plus important que celui de la mère et il diminue à mesure que l’enfant vieillit. Pour 
ce qui est du rejet affectif du père, l’effet croisé est absent en bas âge et apparaît 
quand l’enfant est plus vieux. Cette évolution dans le temps peut être liée au fait que 
la relation affective entre l’enfant et le père est plus déterminante avec les années et 
donc, que l’importance de l’affection du père augmente avec l’âge de l’enfant.
La dimension de 1 ’inconstance
Enfin, les pratiques parentales inconstantes ne semblent pas avoir d’effet sur 
les problèmes de comportement et l’inverse est aussi vrai. Cette absence de lien 
significatif entre l’inconstance et les problèmes de comportement est surprenante. 
Contrairement à ce résultat, l’étude de Besnard et al. (2012) présentent des résultats 
significatifs en lien avec l’inconstance. Cependant, cette étude a utilisé un échantillon 
populationnel alors que la présente étude comporte un échantillon d’enfants à risque. 
Il est donc possible de croire que les pratiques inconstantes ont un lien avec les 
problèmes de comportement dans une population normative, mais que lorsque 
l’enfant est à risque, c’est davantage le rejet affectif et les pratiques hostiles qui vont 
influencer les problèmes de comportement. Il est également probable que 
l’inconstance contribue à l’apparition des problèmes de comportement, mais que ce 
type de pratiques ait moins d’impact une fois que les problèmes sont installés. Les 
dimensions du rejet affectif et de l’hostilité, qui correspondent pour leur part à ce que 
Patterson nomme les «pratiques coercitives», pourraient contribuer davantage au 
maintien des problèmes de comportement.
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Influence des caractéristiques de l’enfant
L’enfant peut également influencer la dynamique qui s’installe entre lui et ses 
parents. L’enfant qui subit du rejet affectif tentera d’attirer l’attention de son parent 
en employant des comportements difficiles. Ces comportements difficiles risquent 
d’accroître le rejet de la part de son parent et peuvent même faire apparaître des 
pratiques hostiles chez le parent (Emery-Hauzeur et Sand, 1962; Sluckin, Herbert et 
Sluckin, 1987). Il semble donc que le rejet affectif soit lié à l’hostilité, tel que le 
suggèrent les résultats obtenus aux corrélations dans la présente étude. De plus, un 
parent exerçant ces pratiques coercitives risque fort bien d’être négligent et de faire 
subir de la violence psychologique à son enfant, ce qui n’est pas sans entraîner des 
conséquences majeures sur le développement de l’enfant (Santé Canada, 1998). 
Limites et conclusion
Considérant les résultats généraux de cette étude, on peut donc conclure que 
les liens entre les pratiques parentales négatives et les problèmes de comportement 
sont généralement bidirectionnels. De façon plus précise, la présente étude a 
également mis en évidence l’existence de particularités dans l’évolution dans le temps 
de ce lien, et ce en fonction du sexe du parent ainsi que de la dimension des pratiques 
parentales étudiée. Ces résultats confirment l’importance d ’étudier le lien entre les 
pratiques parentales et les problèmes de comportement en utilisant des dimensions 
distinctes et auprès des deux parents, afin de voir quelle dimension a le plus d’impact 
pour les dyades mère-enfant ainsi que père-enfant.
Cette étude n’est toutefois pas exempte de limites. Il faut d’abord considérer 
que le sous-échantillon utilisé pour la présente étude présente moins de facteurs de
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risque que l’échantillon initial. Même si les enfants sélectionnés présentent des 
niveaux de difficulté de comportement similaires, et donc des niveaux de risques 
personnels équivalents, l’échantillon de cette étude comporte moins de risques 
familiaux tels la monoparentalité, un faible revenu ou un faible niveau d’éducation.
On pourrait penser que ces facteurs jouent un rôle plus proximal sur les pratiques 
parentales. Dans des études futures, il serait intéressant de vérifier si l’effet des 
pratiques parentales envers les enfants est plus fort en présence de risques familiaux 
plus élevés. Il est probable qu’en présence de risques familiaux plus élevés, les 
résultats obtenus auraient été différents. Également, le fait que les pères n’aient pas 
été sollicités à la cueillette de données au T5 limite la vérification de l’hypothèse que 
l’influence des pères augmenterait avec l’âge des enfants. Enfin, le fait que ce soit les 
parents qui aient évalué leurs pratiques parentales ainsi que les comportements de 
leur enfant constitue une limite. En effet, il aurait été préférable d’utiliser de multiples 
répondants, puisqu’un répondant unique peut induire des biais (Ten, Roosa, et 
Michaels, 1994).
Finalement, bien que ces résultats suggèrent des différences quant à 
l’influence des mères et des pères sur l’adaptation de l’enfant, d’autres études sont 
nécessaires afin de clarifier le rôle respectif des deux parents dans l’apparition des 
problèmes de comportement chez les enfants. Des études comparatives sont 
nécessaires afin de pouvoir examiner des différences dans la force des liens mère- 
enfant et père-enfant. De plus, si cette étude démontre que le lien entre les pratiques 
parentales et les problèmes de comportement est bidirectionnel dès la maternelle, les 
résultats ne permettent toutefois pas de statuer sur laquelle de ces deux variables
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déclenche le cycle d’interactions coercitives. La première mesure a eu lieu lorsque les 
enfants avaient 5 ans. H serait intéressant de poursuivre les recherches, mais en y 
incluant des enfants plus jeunes, afin de voir comment ce cycle s’installe.
Des études ultérieures devront également tenter de mieux évaluer les 
caractéristiques propres à chacun des deux parents afin de mieux saisir les patrons 
d’interactions au sein des dyades père-enfant et mère-enfant mais également les 
influences réciproques entre les deux parents d’une même famille. Une meilleure 
compréhension du rôle respectif de chaque parent au sein d’une même famille 
permettra de miser sur la complémentarité des rôles des pères et des mères et ainsi, 
d’avoir des interventions mieux adaptées pour réduire les problèmes de 
comportement chez les enfants. L ’avancement de ce type de connaissances peut avoir 
des retombées intéressantes sur le développement de programmes qui ciblent 
différentes pratiques parentales, tout en étant mieux adaptés à chacun des deux 
parents.
/
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Retombées pour la psychoéducation
La présente étude portait sur le lien longitudinal entre les pratiques parentales 
négatives et les problèmes de comportement extériorisés chez les enfants. Plus 
concrètement, cette étude visait à vérifier la bidirectionnalité du lien entre ces deux 
construits ainsi qu’à apporter des précisions sur le rôle respectif de la mère et du père 
dans l’apparition et le maintien des problèmes de comportement. Cette étude a été 
réalisée dans le but d’obtenir des précisions sur la façon dont ce lien évolue afin 
d’orienter les cibles des programmes d’intervention et de prévention. Les résultats 
obtenus ajoutent un éclaircissement sur l’interaction entre les pratiques parentales et 
les problèmes de comportement.
En effet, les résultats démontrent que les problèmes de comportement et les 
pratiques parentales négatives s’interinfluencent. Ils démontrent comment ce 
phénomène évolue dans le temps. De plus, ils apportent des précisions quant aux 
dimensions des pratiques parentales qui ont le plus d’influence chez les dyades mère- 
enfant et père-enfant. Pour les mères, le rejet affectif semble avoir plus d’impact sur 
les problèmes de comportement que les deux autres dimensions étudiées 
(inconstance, hostilité), alors que pour les pères, l’hostilité semble avoir davantage 
d’impact. Le lien entre le rejet affectif de la mère et les problèmes de comportement 
est bidirectionnel et il en est de même pour l’hostilité des pères. Cela permet de 
supposer que ce sont sur ces deux dimensions qu’il est nécessaire d’intervenir 
lorsqu’on effectue de l’intervention familiale.
De plus, les résultats non-significatifs en lien avec l’inconstance apportent 
également des précisions intéressantes. Cette étude portait sur un échantillon 
d’enfants à risque. Cependant, l’inconstance apporte des résultats significatifs dans 
des études qui ont évalué ce lien auprès d’une population normative (Besnard et a l, 
2012). Lors des interventions, il est important de tenir compte de cette différence. Si 
l’intervention porte sur un enfant présentant des problèmes de comportement, les 
dimensions à cibler sont donc le rejet affectif pour les mères et l’hostilité pour les 
pères. Si par contre, on souhaite prévenir le développement de problèmes de 
comportement, l’inconstance dans les pratiques parentales peut être une cible
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gagnante, car cette dimension semble davantage être en lien avec l’apparition des 
problèmes de comportement qu’avec leur maintien.
De plus, puisque les résultats démontrent que le lien entre les pratiques 
parentales et les problèmes de comportement est bidirectionnel, il est nécessaire de 
cibler tant les enfants que les parents lors des interventions psychoéducatives. Il serait 
donc important de développer une façon de cibler les enfants à risque en milieu 
scolaire afin de prévenir adéquatement les problèmes de comportement chez ces 
derniers. De plus, il serait nécessaire, qu’en parallèle à la prévention ciblée, de la 
sensibilisation et de la promotion soit effectuée afin de développer des pratiques 
positives chez les parents de ceux-ci. Une concertation entre les CSSS et les écoles 
serait donc nécessaire. L’intervention doit être multimodale, car autant les parents que 
les enfants peuvent déclencher un cycle d’interactions coercitives.
Par ailleurs, il existe des programmes intéressants qui adoptent cette 
philosophie. Par exemple, le programme PARC (Potvin, Massé, Beaudry, Beaudoin, 
Beaulieu, Guay et St-Onge, 1994), qui visent à diminuer la fréquence des 
comportements inadaptés chez l’enfant, comprend un volet enfant et un volet parent. 
Le volet enfant se donne en milieu scolaire alors que le volet parent, qui vise à 
augmenter les compétences parentales, se donne généralement par le CLSC. Le fait 
d’avoir une concertation entre les interventions scolaires et les interventions 
familiales amènerait sans doute des résultats positifs. Actuellement, dans plusieurs 
régions, le milieu scolaire offre des ateliers sur la gestion des comportements ou sur 
les habiletés sociales et les parents peuvent avoir accès à des groupes de parents via 
les CLSC. Cependant, peu de milieux offrent un programme où les interventions 
auprès des enfants sont effectuées en même temps que celles auprès des parents. 
Plusieurs initiatives ont lieu mais il serait nécessaire d’améliorer la concertation et le 
partenariat entre les organismes de chacune des régions.
Puisque les résultats de cette étude démontrent qu’il existe une interaction 
entre les pratiques parentales et les problèmes de comportement, il est important 
d’intervenir sur ces deux variables de façon parallèle et dans un laps de temps 
rapproché. De plus, il serait nécessaire que les intervenants soient vigilants quant à la
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dimension des pratiques parentales sur laquelle ils interviennent, puisqu’il ne semble 
pas que ce soient les mêmes dimensions des pratiques parentales qui ont le plus 
d’importance pour chacun des deux parents.
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Conclusion
Cette étude comporte plusieurs particularités qui méritent d’être soulignées. 
Au niveau méthodologique, certaines forces méritent d’être rappelées. L’échantillon 
de l’étude (n=209) est de taille importante si l’on considère que l’étude s’est déroulée 
sur cinq temps de mesure. De plus, cette étude a recueillie des données tant auprès 
des mères, des pères que des enfants, sur un laps de temps de quatre années. D’autre 
part, le modèle retenu pour analyser les données (modèle longitudinal autorégressif à 
mesures répétées) permet de compenser pour les données manquantes, ce qui limite 
l’impact de la perte de participants.
Quant aux résultats obtenus, cette étude démontre qu’il semble que ce ne sont 
pas les mêmes dimensions des pratiques parentales qui influencent le développement 
des problèmes de comportement pour les mères que pour les pères. Le rejet affectif 
semble avoir davantage d’impact pour la mère alors que pour le père, l’hostilité 
semble influencer davantage. Cependant, ces résultats ne sont généralisables qu’à la 
période développementale étudiée (5 à 9 ans). Les résultats d’une autre étude 
suggèrent que l’hostilité de la mère peut avoir un impact non négligeable, mais 
davantage lorsque l’enfant est plus vieux (Carrasco et al., 2009). Ceci démontre que, 
pour généraliser des résultats, il est important de tenir compte de la période 
développementale durant laquelle l’étude a été réalisée.
Qui plus est, les résultats de la présente étude suggèrent que l’inconstance n’a 
pas d’influence significative sur les problèmes de comportement et vice-versa. Une 
autre étude (Besnard et al., 2012) a pourtant obtenu des résultats significatifs en lien 
avec cette dimension. La différence avec notre étude est que celle-ci était réalisée 
auprès d’un échantillon normatif. La comparaison de ces résultats amène des pistes 
intéressantes. Cela laisse croire que les pratiques parentales inconstantes ont de 
l’impact lorsque l’enfant a moins de difficultés, et donc que cette dimension pourrait 
contribuer à l’apparition des problèmes de comportement. Cependant, lorsque ces 
problèmes sont installés, il est probable que le rejet affectif et l’hostilité soient 
davantage en lien avec le maintien des problèmes chez l’enfant.
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Bref, les objectifs de cette étude étaient d’analyser la bidirectionnalité du lien 
longitudinal entre les pratiques parentales négatives et les problèmes de 
comportement, auprès des dyades mère-enfant et père-enfant et ce, pour chacune des 
dimensions des pratiques parentales étudiées. Dans les études recensées, seulement 
deux d’entre elles analysaient ce lien à la fois auprès des mères et des pères (Carrasco 
et al., 2009; Gadeyne et al., 2004). L’étude de Carrasco et al. (2009) ne portait que 
sur une dimension des pratiques parentales. Cela ne permet donc pas de comparer les 
différentes dimensions entre elles. De plus, l’étude de Carrasco et al. (2009) comporte 
une limite importante, dans le sens que toutes les données de l’étude ont été auto- 
rapportées par l’enfant. L’étude de Gadeyne et al. (2004) ne comporte pas ces limites 
et ses résultats suggèrent des différences pour les dyades mères-enfant et les dyades 
père-enfant, selon les dimensions étudiées. La présente étude suggère également des 
différences dans les rôles respectifs des deux parents. Les résultats laissent croire que 
la façon dont le lien entre les pratiques parentales négatives et les problèmes de 
comportement évolue dans le temps diffère pour chacune des trois dimensions 
évaluées. Bref, les seules études qui ont comparé ce lien selon les dimensions 
étudiées et selon le sexe du parent suggèrent des différences significatives à ces deux 
niveaux.
En résumé, les résultats de cette étude apportent des pistes intéressantes quant 
aux différences dans les rôles des mères et des pères sur l’adaptation de leur enfant. 
Les résultats démontrent également qu’autant l’enfant que le parent peut être le 
déclencheur d’un cycle d’interactions coercitives et donc, que ce lien est 
bidirectionnel. Cependant, cette étude a débutée lorsque les enfants entraient à la 
maternelle. Il serait intéressant de reproduire le même devis, mais avec un échantillon 
d’enfants de 0 à 5 ans. Étudier le lien entre les pratiques parentales et les problèmes 
de comportement plus précocement, soit de 0 à 5 ans, permettrait de voir comment le 
cycle d’interactions coercitives s’installe. Cela permettrait d’augmenter les chances 
de succès des interventions, puisque celles-ci pourraient se faire en amont des 
problèmes, tout en ayant des cibles d’intervention précises.
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ANNEXE A 
RECENSION DES ÉCRITS
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RECENSION DES ÉCRITS
1. M é t h o d e  d e  r e c e n s io n
Il existe actuellement plusieurs évidences quant à la présence d’une 
association entre les pratiques parentales négatives et les problèmes de comportement 
extériorisés. Bien que l’on sache que ces deux variables sont associées entre elles, il 
existe peu d’informations quant à la façon dont le lien entre ces deux variables évolue 
dans le temps. Le modèle théorique de Patterson suggère une façon dont le cycle 
d’interactions coercitives peut s’installer. Cependant, ce modèle a été construit et 
validé auprès d’échantillons de mères et d’enfants. On en sait donc peu par rapport 
aux rôles différenciés du père et de la mère dans l’adaptation de l’enfant.
La recension a été effectuée afin de répondre à la question de recherche 
suivante : comment les pratiques parentales négatives des parents et les problèmes de 
comportement extériorisés de l’enfant s’interinfluencent et comment le lien entre ces 
deux variables évolue dans le temps? Plus précisément, est-ce que la variation des 
pratiques parentales négatives prédit une variation des problèmes de comportement 
extériorisés ou si ce sont plutôt les problèmes de comportement extériorisés qui 
prédisent des variations dans les pratiques parentales négatives? Ou encore, est-ce 
que le lien entre ces deux variables est plutôt bidirectionnel? Une sous-question était 
également présente, afin de savoir si ce lien évolue de la même manière pour les 
dyades mère-enfant que pour les dyades père-enfant.
Afin d’être inclus dans la recension, les articles devaient posséder certains 
critères précis. Pour être retenues, les études devaient mettre en lien les deux 
variables à l’étude (pratiques parentales négatives et problèmes de comportement 
extériorisés), le devis des études se devait d’être longitudinal et s’échelonner 
minimalement sur trois temps de mesure. De plus, les enfants devaient être d’âge 
scolaire (niveau primaire : 6 à 12 ans), à au moins un des temps de mesure de l’étude. 
La recension s’est limitée aux études publiées au coins de la dernière décennie et
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ayant fait l’objet d’une publication dans une revue scientifique avec évaluation par 
des pairs.
Plusieurs banques de données ont été consultées afin de recenser des articles 
correspondant à ces critères (PsycINFO; Education Research Complété, Science 
Direct, Springer Link). La recension a débuté dans PsycINFO, puis s’est ensuite 
poursuivie dans les autres banques de données. Les mots-clés de la première 
recherche étaient behavior problem ou adjustment et longitudinal et parent ou mother 
ou father. La deuxième recherche incluait les mots-clés mother ou father ou parent et 
longitudinal ainsi que le descripteur aggressive behavior. Les mots-clés de la 
troisième recherche étaient longitudinal et aggression et child, alors que ceux de la 
quatrième étaient longitudinal et child et rejecting parenting. À l’aide de ces mots- 
clés, quelques centaines d’articles ont été trouvés. En consultant le résumé de ces 
articles, il a été possible de voir que 40 d’entre eux portaient sur les variables à 
l’étude, soit les pratiques parentales négatives et les problèmes de comportement 
extériorisés. Ces 40 articles primaires ont été retenus pour une première consultation, 
afin de s’assurer qu’ils correspondaient bien aux critères d’inclusion. Suite à cette 
analyse, les études qui portaient sur des enfants présentant une déficience 
intellectuelle ou ayant un diagnostic psychiatrique ont été exclues, de même que 
celles dont l’objectif principal était d’expliquer les différences culturelles dans la 
relation entre les pratiques parentales et l’adaptation de l’enfant.
Bref, après cette analyse, dix articles ont été retenus. Trois autres articles, qui 
correspondaient à tous les critères d’inclusion et d’exclusion, ont été trouvés à partir 
des références des articles consultés. Pour conclure, la recension systématique a 
permis de retenir 12 articles primaires. L’Annexe B présente, en ordre alphabétique, 
les résumés détaillés de chacune de ces 12 études. Dans ces résumés, on retrouve la 
référence complète de l’article, les détails quant à l’échantillon (provenance, taille, 
type et répondants) et quant à la méthodologie, soit les objectifs, les différentes 
variables étudiées (dimensions des problèmes de comportement et des pratiques 
parentales) et les instruments de mesure utilisés. Les résultats obtenus ainsi que les 
limites et les forces de l’article y sont également présentés.
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Les résultats de cette recension seront présentés dans les prochaines sections. 
En premier lieu, il sera question de décrire les caractéristiques de ces études et par la 
suite, les résultats seront analysés et comparés entre eux.
2 . C a r a c t é r is t iq u e s  d e s  é t u d e s  r e c e n s é e s
De manière à faciliter la comparaison entre les études, les tableaux 4a et 4b 
présentent les principales caractéristiques des 12 études recensées. Plus précisément, 
des détails quant au nombre de participants, au pourcentage de garçons et de filles 
ainsi qu’au pourcentage de mères et de pères y sont présentés. De plus, on y retrouve 
également des informations sur le type d’échantillon et de répondants, le nombre de 
temps de mesure ainsi que le type de mesures utilisées, les covariables incluses et le 
sens du lien observé. Le tableau 4a présente les études recensées qui concluent que le 
lien entre les pratiques parentales négatives et les problèmes de comportement 
extériorisés est unidirectionnel. Le tableau 4b présente celles qui en sont arrivées à la 
conclusion que ce lien était plutôt bidirectionnel.
Tel que démontré dans les tableaux 4a et 4b, la majorité des études recensées 
(10/12) portent sur des échantillons de 200 enfants et plus, dont huit comprennent un 
échantillon de 300 enfants et plus. Pour ce qui est de la provenance des échantillons,
9 études sur 12 ont été effectuées en Amérique du Nord (Canada, États-Unis) alors 
que trois ont été effectuées en Europe (Belgique, Espagne, Royaume-Uni). Par 
rapport à l’âge des enfants faisant partie des études recensées, chaque étude a effectué 
au moins un temps de mesure alors que l’enfant était âgé entre 6 et 12 ans. Toutefois, 
on observe que l’étendue d’âge s’étend de 0 à 17 ans. Il y donc une grande variabilité 
entre l’âge des enfants dans les différentes études. Par exemple, trois des études 
couvrent toute la période du préscolaire alors que trois autres couvrent toute la 
période de l’adolescence. Pour ce qui est des temps de mesure, ceux-ci ne sont pas 
nécessairement les mêmes pour les variables ayant trait à l’enfant que pour celles 
portant sur les pratiques parentales des parents. Dans 3 études sur 12, le nombre de
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temps de mesure pour les problèmes de comportement de l’enfant n’est pas 
équivalent à celui des pratiques parentales des parents.
Pour ce qui est des façons d’évaluer les pratiques parentales des parents, 
celles-ci diffèrent selon les études. Dans presque toutes les études (11/12), le 
questionnaire a été utilisé. Dans une de ces 11 études, le questionnaire a été combiné 
à de l’observation. Dans une seule étude (1/12), seule l’observation a été utilisée. 
Donc, dans la majorité des études (11/12), les pratiques parentales ont été auto- 
rapportées par les parents (père et/ou mère). Pour ce qui est des répondants, dans la 
majorité des cas (9/12), ce sont les mères qui ont évalué les pratiques parentales alors 
que dans deux cas, les mères et les pères ont été consultés. Pour ce qui est de l’autre 
étude, c’est l’enfant qui rapporte les pratiques de ses parents. Dans le cas de 
l’évaluation des problèmes de comportement de l’enfant, le questionnaire est utilisé 
dans toutes les études (12/12). Dans une de ces études, on combine le questionnaire à 
de l’observation en laboratoire. Pour ce qui est du répondant, dans quatre études, c’est 
uniquement la mère qui évalue les problèmes de comportement alors que dans cinq 
études, la mère les évalue conjointement avec l’enseignante. Dans deux études, c’est 
l’enfant lui-même qui rapporte ses problèmes de comportement alors que dans une 
seule étude, ils sont rapportés par l’enseignante uniquement. Donc, dans 5/12 des 
études, les problèmes de comportement du jeune sont évalués par de multiples 
répondants (mère et enseignante).
Toutes les études font un lien entre les pratiques parentales négatives et les 
problèmes de comportement extériorisés. Cependant, selon les études, différentes 
dimensions de chacune de ces deux variables ont été utilisées. Pour ce qui est des 
dimensions des pratiques parentales étudiées, il y a une grande variation d’une étude 
à l’autre. Le nombre de dimensions utilisées varie entre deux et six et le type de 
dimensions est variable. Par exemple, certaines ont étudié l’hostilité parentale, parfois 
seule ou parfois en combinaison avec d’autres dimensions négatives, comme 
l’inconstance ou la coercition ou encore, en combinaison avec des dimensions 
positives, comme la chaleur et l’engagement (voir les résumés des articles dans
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Tableau 4a
Caractéristiques méthodologiques des études recensées (liens unidirectionnels)
Articles Échantillons Méthodologie
Résultats
obtenus
Auteurs/Année
Enfants
(%G)
Âge des 
enfants
Parents 
(% M, %
P)
Type
d'échantillon
Nb TM 
(Enfant)
Nb TM 
(Parent)
Type de 
Mesures
Covariables
Sens du lien 
observéEnfant Parent
Benzies et a l ., 
2009
n= 975 
% G-F= NP 0 à 6 ans
100 % M 
0% P Normatif 4
4 Q Se ; Sa
Éd ; SM ; 
StE ; TF ; 
SSE
PP-»PC
Brannigan et al. , 
2002
n= 13 067 
% G-F= NP
4 à 11 ans
92 % M 
% P=NP
Normatif 3 3 Q Se ; Âge
StE ; TF ; 
SSE ; NbE PP-»PC
Campbell et al . , 
2010
n= 1081 
51 %G
0 à 12 ans
100 %M 
0% P
Normatif 11 6 0
Q
X
SSE; Éd; 
Eth ; ÉtC
PP~»PC
Fite et al. , 2006
n= 122 
100%G
9 à 13 ans
Majorité 
M ; %: 
NP
À risque 5 5 Q
E
X X PC-»PP
Légende: CoC=conflits conjugaux; Éd=Éducation; E=Entrevues; ÉtC=État civil; Eth=Ethnicité; F=Filles; G=Garçons; M=Mères; Nb=Nombre; 
NbE=Nombre d'enfants; NP=Non précisé;0=0bservations; P=Pères; PC=Problèmes de comportement; PP=Pratiques parentales; Q=Ques
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Tableau 4b
Caractéristiques méthodologiques des études recensées (liens bidirectionnels)
Articles Échantillons Méthodologie Résultats obtenus
Auteurs/Année
Enfants 
(% G)
Âge des 
enfants
Parents (% 
M, % P)
Type
d'échantillon
Nb TM 
(Enfant)
Nb TM 
(Parent)
Type de 
Mesures
Covariables
Sens du lien 
observéEnfant Parent
Burke et al. , 2008
n= 177 
100%G 7 à 17 ans
98 % M 
2 % P À risque 10 10 Q; E
RS;
Tsco;
HS
SM;
SSE Bidirectionnel
Carrasco et a l ., 
2009
n= 523 
41,3%G
11 à 13 
ans
Aucun
répondant
parent
Normatif 3 3 Q X X Bidirectionnel
Gadeyne et al 
2004
n= 352 
51%G
5 à 7 ans
71 à 91% M 
71 à 83% P
Normatif 3 3 Q Se Se Bidirectionnel
Hipwell et a l ., 
2008
n= 1224 à 
2314 
100 %F
7 à 12 ans
85% M 
6% P
À risque 6 6 Q Âge
TF;
SSE
Bidirectionnel
Morrell et 
Murray, 2003
n= 59 
53%G 0 à 8 ans
100 % M 
0% P
Normatif 6 5 O; Q; E Se; Q1 SM
Bidirectionnel
(PP=Médiateur)
Pardini et al. , 
2008
3 cohortes 
n= de 503 à 
506 
100%G
6 à 16 ans
90% M 
4 % P À risque 8 à 15 8 à 15 Q
X
SSE;
SM Bidirectionnel
Sheehan et 
Watson, 2008
n= 440 
55%G
7 à 19 ans 100 %M 
0% P
Normatif 6 6 Q X
Eth;
SSE
Bidirectionnel
Snyder et a l ., 
2005
n= 266 
50%G 5 à 7 ans
97 % M 
% P=NP À risque
4 2 0; Q; E X X Bidirectionnel
Légende: E=Entrevues; Eth=Ethnicité; HS=Historique de services; M=Mères; NP=Non précisé;0=Observations; P=Pères; PC=Problèmes de 
comportement; PP=Pratiques parentales; Q=Questionnaires; QI=Quotient intellectuel; RS=Rejet social; Se=Sexe; SM=Santé mentale;
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l’Annexe B pour plus de détails). Pour les problèmes de comportement extériorisés, 
la variation est moins grande. Dans certains cas (7/12), les dimensions évaluées à ce 
niveau sont plus précises (ex. les comportements agressifs de type physique et/ou 
verbal, les symptômes de trouble de la conduite) alors que dans d’autres cas (5/12), 
on évalue les problèmes de comportement extériorisés à partir d’une échelle globale. 
D’autre part, plusieurs études ont tenu compte de covariables (ex. santé mentale du 
parent, statut socio-économique) dans leurs analyses alors que dans d’autres études, 
les analyses ne portent que sur les deux variables principales.
Pour ce qui est des résultats obtenus, si toutes les études établissent des liens 
longitudinaux entre les pratiques parentales et les problèmes de comportement des 
enfants, il existe des divergences entre les études recensées. Certaines études arrivent 
à la conclusion que ce lien est unidirectionnel (tableau 4a), alors que d’autres 
concluent que ce lien est plutôt bidirectionnel (tableau 4b). Les résultats seront 
analysés plus en détail dans la section suivante, en les regroupant selon ces deux 
possibilités.
3. SYNTHÈSE DES RÉSULTATS ET LIMITES DES ÉTUDES
3.1 Présentation des études selon le sens du lien observé
La question de recherche principale était : de quelle façon le lien entre les 
pratiques parentales négatives des parents et les problèmes de comportement 
extériorisés de l’enfant évolue dans le temps? Tel que mentionné dans la section 
précédente, les études n’arrivent pas à la même conclusion. Certaines études (3/12) 
concluent que ce sont les pratiques parentales (PP) qui permettent de prédire les 
problèmes de comportement (PC) de l’enfant, alors qu’une étude sur douze en arrive 
à la conclusion inverse, soit que ce sont les problèmes de comportement qui 
influencent les pratiques parentales. Pour ce qui est des autres études (8/12), elles en 
arrivent à la conclusion que le lien entre ces variables est plutôt bidirectionnel. Les 
résultats de ces études seront donc discutés en fonction du sens du lien observé.
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3.1.1 Études concluant que ce sont les PP qui influencent les PC
Les conclusions de 4 des 12 études sont que les pratiques parentales prédisent 
les problèmes de comportement chez les enfants (Benzies, Keown et Magill-Evans, 
2008; Brannigan et al, 2002; Campbell, Spieker, Vandergrift, Belsky et Burchinal, 
2010). Plus précisément, trois études suggèrent que, plus le niveau de pratiques 
parentales négatives augmente dans le temps, plus le niveau de problèmes de 
comportement extériorisés présenté par l’enfant sera élevé (Benzies et al., 2008; 
Brannigan et al., 2002; Campbell et al., 2010) et plus les problèmes de comportement 
persisteront dans le temps (Campbell et al., 2010). Qui plus est, les résultats de 
l’étude de Campbell et de ses collègues (2010) suggèrent que l’influence des 
pratiques parentales peut varier selon le sexe de l’enfant. Par exemple, l’effet 
prédictif du contrôle sévère des mères sur les problèmes de comportement est plus 
grand pour les garçons que pour les filles. De plus, une faible sensibilité maternelle 
prédit un haut niveau de problèmes de comportement chez les filles et cet effet n’est 
pas présent chez les garçons. Ces résultats suggèrent donc que, selon le sexe de 
l’enfant, les différentes dimensions des pratiques parentales peuvent avoir des effets 
distincts.
Si ces études ont analysé le lien entre les problèmes de comportement et les 
pratiques parentales négatives, certaines ont également vérifié le lien avec les 
pratiques parentales positives. Pour ce qui est de l’influence des pratiques positives, 
elles semblent avoir peu de pouvoir prédictif sur le niveau de problèmes de 
comportement (Benzies et al, 2008). La dimension de la cohérence dans les pratiques 
parentales est, quant à elle, associée à peu de problèmes de comportement extériorisés 
(Brannigan et al, 2002).
Une limite importante à soulever est que toutes les études présentées dans 
cette section n’ont pas effectué d’analyses permettant de voir si les caractéristiques de 
l’enfant influençaient également les pratiques parentales. Leurs objectifs étaient de 
voir quelles dimensions des pratiques parentales influencent le développement des 
problèmes de comportement, et non l’inverse. Autrement dit, ces études n’ont pas 
vérifié si la présence de problèmes de comportement chez l’enfant peut induire un
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changement dans les pratiques parentales des parents. Il était donc impossible d’en 
arriver à la conclusion que le lien est bidirectionnel.
3.1.2 Études concluant que ce sont les PC qui influencent les PP
Tel qu’annoncé précédemment, une seule étude (Fite et al., 2006) arrive à la 
conclusion d’un lien unidirectionnel, mais dans le sens inverse des liens démontrés 
dans les quatre études présentées précédemment. Selon les résultats de Fite et ses 
collègues (2006), il semble que, plus l’enfant a des problèmes de comportement, plus 
les pratiques parentales seront inconstantes et moins la supervision sera élevée. Ces 
auteurs ont vérifié si les pratiques parentales négatives influençaient les problèmes de 
comportement et le résultat s’avéra négatif. Selon leurs résultats, aucune des 
dimensions des pratiques parentales ne permet de prédire des changements dans les 
problèmes de comportement des enfants. Cette étude comporte toutefois certaines 
limites. Tout d’abord, il n’y a qu’un répondant poux toutes les mesures effectuées, 
soit la mère, et il est possible de croire que sa perception des problèmes a pu biaiser 
l’ensemble des résultats (Ten, Roosa, et Michaels, 1994). De plus, comme 
l’échantillon n’est constitué que de garçons préadolescents âgés entre 9 et 13 ans, on 
peut se questionner sur la généralisation des résultats à l’ensemble des enfants du 
primaire.
3.1.3 Études concluant que le lien entre les PP et les PC est bidirectionnel
Huit études arrivent à la conclusion que l’influence entre les pratiques 
parentales négatives et les problèmes de comportement extériorisés est réciproque et 
bidirectionnelle. Pour sept des huit études présentées dans cette section, le lien entre 
ces deux variables est direct (Burke, Pardini et Loeber, 2008; Carrasco et al., 2009; 
Gadeyne, Ghesquière et Onghena, 2004; Hipwell et al, 2008 ; Pardini, Fite et Burke, 
2008 ; Sheehan et Watson, 2008; Snyder et a l, 2005), tandis que pour la huitième 
(Morrell et Murray, 2003), le lien est indirect.
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Dans l’étude de Morrell et Murray (2003), les pratiques parentales seraient 
plutôt des variables médiatrices entre le dérèglement émotionnel de l’enfant durant la 
petite enfance et les problèmes de comportement à l’âge scolaire. Plus précisément, 
cette étude cherchait à examiner les processus qui sont en lien avec le développement 
de problèmes de comportement. Les pratiques parentales évaluées étaient les 
pratiques de type positif, hostile et coercitif. Chez l’enfant (0 à 8 ans), on évaluait le 
dérèglement émotionnel et le style comportemental durant la petite enfance ainsi que 
la présence de symptômes de troubles de la conduite à l’âge scolaire. Les pratiques 
parentales vont prédire, de façon directe, certaines caractéristiques des enfants en bas 
âge et, de façon indirecte, les problèmes de comportement des enfants. Toutefois, 
cette étude présente certaines limites : ce n’est pas les mêmes éléments qui sont 
évalués à chaque temps de mesure (voir Annexe A pour les détails), et encore ici, le 
répondant «parent» est toujours la mère.
En analysant de plus près les sept études qui concluent que le lien est 
bidirectionnel et direct, il est possible de constater que, dans quatre études (Burke et 
al, 2008; Hipwell et a l, 2008; Pardini et al., 2008 ; Snyder et a l, 2005), les 
échantillons étudiés étaient constitués d’enfants à risque, contrairement à la majorité 
des études, qui avaient des échantillons de type populationnel. Ces auteurs arrivent 
tous à la conclusion que les pratiques parentales négatives augmentent les problèmes 
de comportement extériorisés et vice-versa. De plus, il semblerait que les symptômes 
de trouble de la conduite (TC) soient davantage associés à une diminution de la 
supervision parentale (Burke et al, 2008) et à une augmentation de la discipline 
sévère (Hipwell et al, 2008) qu’à une augmentation de la discipline timide (Burke et 
al, 2008). Il est étonnant d’observer que, même si les échantillons sont constitués 
d’individus à risque et qui sont tous du même sexe (Hipwell = 100 % de filles; Burke 
et Pardini = 100 % de garçons), ces études présentent des résultats similaires aux 
autres études. D’autre part, dans l’étude de Hipwell et ses collègues (2008), c’est 
l’enfant qui rapporte ses propres symptômes de TC. Or, il est reconnu que les 
enseignants et les parents sont de meilleurs répondants pour évaluer les problèmes de 
comportement extériorisés (Dwyer, Nicholson et Battistutta, 2006). Toutefois, malgré
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cette limite, cette étude arrive aux mêmes conclusions que les autres études 
présentées dans cette section, soit que les liens entre les pratiques parentales et les 
problèmes de comportement des enfants sont bidirectionnels.
Malgré une certaine convergence entre les résultats de ces études, un aspect à 
souligner concerne les différences observées dans la force des liens entre les 
variables. Selon Pardini et ses collègues (2008), la force de l’influence varierait selon 
le répondant. Selon les parents, il semblerait que l’influence des problèmes de 
comportement sur les pratiques parentales soit plus grande alors que, selon les 
enseignants, ces deux variables semblent s’interinfluencer de façon équivalente. 
L’étude de Burke et ses collègues (2008) suggère également que l’influence des 
problèmes de comportement sur les pratiques parentales est plus grande. Bref, selon 
ces études, les problèmes de comportement semblent davantage influencer un 
changement dans les pratiques parentales que l’inverse. Toutefois, selon Carrasco et 
ses collègues (2009), les problèmes de comportement ne semblent pas avoir d’effet 
direct sur les pratiques parentales. Selon cette étude, c’est la relation entre les 
comportements agressifs de l’enfant et les pratiques parentales au premier temps de 
mesure qui prédit les pratiques parentales futures. Cependant, l’étude ne semble pas 
avoir regardé de façon isolée si les problèmes de comportement pouvaient influencer 
directement les pratiques parentales. Bref, ces auteurs concluent que ces deux 
variables s’élicitent l’une l’autre et que, lorsqu’on les considère ensemble, leur effet 
sur le développement des problèmes de comportement futurs est plus grand. Il est 
important de considérer que dans cette étude, toutes les données ont été auto- 
rapportées par l’enfant. Un seul répondant pour toutes les mesures peut apporter des 
biais (Ten et al., 1994) et la validité du rapport de l’enfant sur ses propres problèmes 
de comportement est questionnable (Canino, Bird, Rubio-Stipec et Bravo, 1995; 
Phares, 1997).
En regardant les résultats de certaines études, il est possible de constater que 
les auteurs ne s’entendent pas sur l’identification des dimensions des pratiques 
parentales qui influencent le développement de problèmes de comportement de 
l’enfant. Selon Carrasco et ses collègues (2009), ce sont les pratiques parentales
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hostiles qui prédisent directement une augmentation des problèmes de comportement 
extériorisés. L’étude de Snyder et ses collègues (2005) nuance en mentionnant que les 
attributions hostiles ne prédisent pas à elles seules les problèmes de comportement, 
mais qu’elles peuvent amplifier le risque d’une augmentation dans les problèmes de 
comportement si elles sont combinées à une discipline inefficace/irritable. D’autre 
part, l’étude de Sheehan et Watson (2008) suggère plutôt que les problèmes de 
comportement sont en lien avec la discipline agressive. Étant donné que les études 
n’ont pas toutes étudié les mêmes dimensions des pratiques parentales, il est difficile 
d’en arriver à une conclusion quant à laquelle de ces dimensions influence le plus sur 
le niveau de problèmes de comportement présenté par l’enfant.
Il semble également que la période développementale dans laquelle se 
trouvent les enfants de l’étude influence les résultats. Dans l’étude de Pardini et de 
ses collègues (2008), les problèmes de comportement sont liés à une diminution de 
l’utilisation du renforcement positif. Plus l’enfant vieillit, moins le parent est enclin à 
utiliser le renforcement positif. De plus, la supervision parentale semble influencer 
davantage à la fin de l’enfance et au début de l’adolescence (9 à 13 ans) qu’au début 
de l’enfance (7 ans) et à la fin de l’adolescence (15 ans). Également, les deux études 
qui sont arrivées à la conclusion que les problèmes de comportement influencent 
davantage les pratiques parentales que l’inverse comprennent toutes deux des enfants 
de 12 ans et plus dans leur échantillon (Burke et al, 2008; Pardini et al., 2008).
3.2 Présentation des études selon le sexe du parent
Si cette recension a voulu faire le point sur les études qui expliquent la 
direction du lien longitudinal entre les pratiques parentales négatives et les problèmes 
de comportement extériorisés de l’enfant, une sous-question voulait vérifier si ce lien 
évolue de la même manière pour les dyades mère-enfant que pour les dyades père- 
enfant.
Sur les 12 études recensées, 8 études incluaient des pères dans leur 
échantillon. Or, dans trois de ces études (Brannigan et a l, 2002; Fite et a l, 2006;
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Snyder et al, 2005), le pourcentage de pères est non précisé et dans trois autres 
(Hipwell et al, 2008 ; Burke et al, 2008; Pardini et al, 2008), ce pourcentage varie 
de 2 à 7 % des répondants. Donc, ces six études ne se prononcent pas à savoir si le 
lien entre les pratiques parentales des pères et les problèmes de comportement de 
l’enfant est différent de celui des mères, étant donné qu’aucun père n’a été inclus 
dans l’étude et/ou que le nombre de pères ne permettait pas de faire des analyses de 
façon séparée pour les pères et les mères.
Les deux autres études comprennent autant de données sur les pratiques 
parentales des mères que des pères (Carrasco et al, 2009; Gadeyne et a l, 2004). 
L’étude de Carrasco et ses collègues (2009) démontre un lien entre les pratiques 
parentales hostiles des deux parents et les problèmes de comportement de l’enfant. 
Selon les résultats obtenus, il semble que l’hostilité du père ait un impact significatif 
seulement au premier temps de mesure (11 ans), alors que pour la mère, l’effet se fait 
ressentir à tous les temps de mesure (11 à 13 ans). Les pratiques hostiles maternelles 
semblent donc jouer un plus grand rôle dans l’adaptation de l’enfant, alors que les 
pratiques hostiles paternelles ont peut-être plus d’impact vers la fin de l’enfance (11 
ans), qu’au début de l’adolescence (12-13 ans). Toutefois, il est important de rappeler 
que cette étude comporte comme limite que toutes les données ont été auto-rapportés 
par le jeune.
Dans l’étude de Gadeyne et ses collègues (2004), ce sont plutôt les parents qui 
rapportent les pratiques parentales et les enseignants qui rapportent les problèmes de 
comportement de l’enfant. Cette étude fait donc appel à de multiples répondants. Tout 
comme l’étude de Carrasco et ses collègues (2009), les résultats de cette étude 
suggèrent que le lien entre les pratiques parentales et les problèmes de comportement 
est plus fort pour les mères que pour les pères. Cependant, il semble que les 
dimensions des pratiques parentales qui influencent le développement des problèmes 
de comportement ne sont pas les mêmes pour les pères et les mères (Gadeyne et al, 
2004). Dans le cas des pères, un faible support parental est lié à une augmentation des 
problèmes de comportement alors que dans le cas des mères, ce serait davantage un 
haut niveau de contrôle restrictif qui aurait une influence. Toutefois, il faut souligner
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qu’il y avait certaines lacunes dans l’échelle du contrôle utilisée (elle comportait 
autant d’items correspondant à une discipline efficace qu’à une discipline inefficace). 
De plus, l’étendue d’âge de l’échantillon de cette étude était limitée de 5 à 7 ans et 
donc, les résultats ne sont généralisables qu’à cette période développementale.
3.3 Synthèse générale des résultats
La première question de recherche cherchait à savoir comment les pratiques 
parentales négatives et les problèmes de comportement extériorisés s’interinfluencent 
et comment ce lien évolue dans le temps. Huit des douze études en arrivent à la 
conclusion que le lien entre ces deux variables est bidirectionnel. D’autre part, quatre 
des cinq études qui en sont arrivées à la conclusion que ce lien est unidirectionnel 
n’ont pas vérifié la possibilité que ce lien soit bidirectionnel. Bref, il est possible de 
croire que les pratiques parentales négatives des parents et les problèmes de 
comportement extériorisés de l’enfant s’influencent mutuellement.
Parmi les quatre études qui en arrivent à la conclusion que ce lien est 
unidirectionnel, l’étude de Fite et ses collègues (2006) est la seule qui a vérifié la 
présence possible d’une bidirectionnalité. Cette étude conclut que seulement les 
problèmes de comportement prédisent une augmentation dans les pratiques parentales 
négatives et non l ’inverse. L’échantillon de cette étude est composé de jeunes de 9 à 
13 ans, soit la période de la transition entre le primaire et le secondaire ainsi que le 
début de l’adolescence. Ces résultats ne sont donc généralisables qu’à cette période 
développementale. Les deux études (Burke et al, 2008; Pardini et ah, 2008) qui 
concluent que l’influence des problèmes de comportement sur les pratiques parentales 
est plus grande que l’inverse incluent également des enfants de plus de 12 ans dans 
leurs échantillons. Il est également intéressant de noter que les trois études qui en 
arrivent à la conclusion inverse, soit que ce sont les pratiques parentales qui 
influencent les problèmes de comportement, comprennent toutes des enfants âgés de 
moins de six ans dans leurs échantillons (Benzies et al., 2008; Brannigan et a l, 2002; 
Campbell et al., 2010). En analysant ces résultats, il est possible de croire que les
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pratiques parentales auraient une influence plus forte lorsque l’enfant est jeune, alors 
que, lorsque l’enfant présente des problèmes de comportement à l’adolescence, ces 
problèmes exerceraient davantage d’influence sur les pratiques parentales que 
l’inverse.
Pour ce qui est de la sous-question de recherche, qui cherchait à vérifier si ce 
lien évolue de la même manière pour les dyades mère-enfant que pour les dyades 
père-enfant, seulement deux études ont permis d’y répondre. Ces études ont 
effectivement vérifié la présence de différence entre les dyades mère-enfant et père- 
enfant (Carrasco et al, 2009; Gadeyne et al., 2004) et leurs résultats suggèrent que ce 
lien n’évolue pas de la même façon selon le sexe du parent. Il semble que les 
pratiques du père n’influencent pas le développement des problèmes de 
comportement à tous les âges de l’enfant (Carrasco et al, 2009) et que les problèmes 
de comportement de l’enfant soient plus fortement liés aux pratiques maternelles que 
paternelles (Gadeyne et al., 2004). Encore une fois, il est important de rappeler qu’il 
faut interpréter les résultats de l’étude de Carrasco et ses collègues (2009) avec 
prudence, puisque toutes les données de cette étude ont été auto-rapportées par 
l’enfant lui-même. L’étude de Gadeyne et ses collègues (2004) utilise de multiples 
répondants et ne présente pas cette limite. Leurs résultats suggèrent tout de même que 
les dimensions des pratiques parentales qui sont en lien avec les problèmes de 
comportement sont différentes pour les mères et les pères. Bref, peu d’études 
permettent de répondre à cette sous-question. Cependant, les résultats des études 
contenues dans cette recension suggèrent qu’il existe des différences quant à 
l’influence des pères et des mères sur le développement de problèmes de 
comportement extériorisés. Il apparaît donc important de poursuivre des études dans 
ce sens, de manière à vérifier ces résultats émergents.
4. OBJECTIFS DE RECHERCHE
Le présent projet de recherche a pour objectif principal d’évaluer la 
bidirectionnalité du lien longitudinal entre les pratiques parentales négatives et les
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problèmes de comportement extériorisés des enfants en début de scolarisation (5 à 9 
ans). Plus précisément, l’étude propose d’analyser l’évolution du lien entre les 
pratiques parentales négatives (inconstance, hostilité et rejet affectif) et les problèmes 
de comportement extériorisés. De plus, elle vise à déterminer si cette association est 
similaire ou différente chez les dyades mère-enfant et chez les dyades père-enfant. 
Ceci est en lien avec le fait que peu d’études permettent de voir l’influence 
différenciée des deux parents sur le développement des problèmes de comportement 
de l’enfant.
Considérant le fait que le modèle des processus familiaux coercitifs de 
Patterson a été validé auprès de mères, il est impossible de conclure hors de tout 
doute que ce modèle s’applique aux pères. Cette étude permettra de vérifier 
l’influence spécifique de chacun des parents sur le développement des problèmes 
comportements de l’enfant. Les résultats de celle-ci permettront donc de voir si ce 
modèle s’applique également aux pères. D’ailleurs, l’implication des pères est prônée 
par les milieux d’intervention, malgré qu’on en sache peu sur leurs influences 
spécifiques (Direction de la santé publique, 2001). De plus, le fait d’analyser les 
résultats de façon différenciée selon le sexe de l’enfant permettra de suggérer des 
pistes afin d’adapter les interventions selon ces différences. Étudier séparément les 
trois dimensions des pratiques parentales (hostilité, inconstance et rejet affectif) 
permettra également de vérifier si l’une ou l’autre de ces dimensions est plus 
fortement liée au développement des problèmes de comportement extériorisés. Toutes 
ces connaissances pourront avoir un impact sur la conception des programmes de 
prévention et d’intervention familiale, puisqu’ils permettront de mieux les adapter 
selon l’influence particulière de chaque parent ainsi que selon le sexe de l’enfant.
ANNEXE B
RÉSUMÉS DÉTAILLÉS DES ÉTUDES RECENSÉES
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Titre de l’étude: Benzies, K., Keown, L-A., et Magill-Evans, J. (2008). Immédiate and 
sustained effects of parenting on physical aggression in Canadian children aged 6 years and 
younger. The Canadian Journal o f Psychiatry, 54(1), 55-64.
Échantillon: Canada; n=975 (% G-F: Non précisé); normatif; seulement les mères 
incluses
Méthodologie :
Objectif (s) de l ’étude : Déterminer si les effets des facteurs associés au développement 
de l’agression physique chez les enfants se font voir de façon transversale, longitudinale 
ou les deux ; Regarder les relations entre l’agression et l’enfant, le parent, la famille et 
le temps.
Information sur les temps de mesure : 4 TM (0 à 6 ans)
Variables enfant : Agression physique
Variables parent(s) : Pratiques parentales (positives et hostiles/inefficaces)
Outils utilisés :
- Parenting practices scales (Pratiques parentales)
- Center for epidemiological studies dépréssion scale (dépression)
- CBCL (Problèmes de comportement/agressivité)
Résultats obtenus :
Sens du lien observé : Pratiques parentales hostiles/inefficaces-»agression
- Les pratiques parentales hostiles/inefficaces de la mère contribuent à augmenter 
les comportements agressifs de l’enfant (de façon transversale et longitudinale; 
l’effet se maintient jusqu’au T4).
- L’effet des pratiques parentales négatives a été démontré avant même que 
l’agression de l’enfant ait pu être mesurée.
- Les pratiques parentales positives ne permettent pas de prédire le niveau 
d’agression de l’enfant.
Limite(s) :
- Un seul répondant pour toutes les mesures.
- Les modèles de régression utilisés ne permettent pas d’expliquer les mécanismes sous- 
jacents au développement de l’agression.
-Les analyses ne permettent pas de vérifier l’effet possible des PC sur les PP.
Force(s) :
- L’étude démontre bien l’effet des pratiques parentales sur le développement de 
l’agression tant de façon transversale que longitudinale.
- Échantillon représentatif de Canadiens.
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Titre de l’étude: Brannigan, A., Gemmell, W., Pevalin, D. J., Wade, T. J. (2002). Self-control 
and social control in childhood inisconduct and aggression: The rôle of family structure, 
hyperactivity and hostile parenting. Revue canadienne de criminologie, 44(2), 119-142.
Échantillon: Canada; n=13 067 (% G-F: Non précisé); normatif; un répondant/enfant 
(92% M; % P=NP)
Méthodologie :
Objectif (s) de Vétude : Tester les effets indépendants et combinés des facteurs 
structuraux (ex. SES), de l ’autocontrôlé et du contrôle social (ex. pratiques 
parentales) sur le développement de l’agression et des conduites inappropriées 
Information sur les temps de mesure : 3 TM (4 à 11 ans)
Variables enfant : Agression et conduites inappropriées; comportements prosociaux; 
hyperactivité
Variables parent(s) : Interactions positives; pratiques parentales (hostiles et 
cohérentes)
Outils utilisés : Me Master scale (fonctionnement familial); Center for epidemiological 
studies dépréssion scale (dépression); Parent practices scales (PP) (Agression, 
conduites inappropriées, hyperactivité et comportements prosociaux : échelles non- 
précisées)
Résultats obtenus :
Sens du lien observé : Pratiques parentales hostiles-» Problèmes de comportement
- Plus les parents adoptent des pratiques cohérentes, moins les enfants présentent des 
problèmes de comportement (PC).; D’autre part, plus les parents adoptent des 
pratiques parentales (PP) hostiles, plus les enfants présentent des PC.
- Sur les PC, les plus gros effets viennent des facteurs individuels (spécialement 
l’hyperactivité), suivi pas le contrôle (spécialement les pratiques hostiles) et 
finalement, la structure (spécialement la structure familiale).
Limite(s) :
- Un seul répondant pour toutes les mesures.
- Ne permet pas d’inférer de relations de causalité entre les variables.
Force(s) :
- L’étude suggère que l’apparition de la dynamique entre les traits de l’enfant et les PP 
hostiles, qui influence ultérieurement l’apparition des PC, arrive beaucoup plus tôt dans 
la vie que ce qui est généralement reconnu dans les études sur la délinquance et semble 
persister pour les 10 premières années de vie de l’enfant.
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Titre de l’étude: Burke, J. D., Pardini, D. A., Loeber, R. (2008). Reciprocal relationships 
between parenting behavior and disruptive psychopathology from childhood through 
adolescence. Journal o f  Abnormal Child Psychology, 36(5), 679-692.
*  t
Echantillon: Etats-Unis; n=177 (100% G); à risque (présence de symptômes) ; 
Répondants : 98% M; 2% P
Méthodologie :
Objectif (s) de l'étude : Examiner l’influence des pratiques parentales sur les 
changements dans les mesures cliniques des comportements, de l’enfance à 
l’adolescence. Examiner, durant la même période, l’influence des comportements de 
l’enfant sur les changements dans les mesures des pratiques parentales.
Information sur les temps de mesure : 10 TM (7 à 17 ans)
Variables enfant : Symptômes : troubles de la conduite (TC), troubles 
d’opposition/provocation (TOP), troubles du déficit de l’attention /hyperactivité 
(TDA/H)
Variablesparent(s) : Pratiques parentales (discipline timide; engagement parental; faible 
communication; faible supervision; discipline sévère); participation au traitement ; Santé 
mentale (SM)
Outils utilisés : Diagnostic Interview Schedule for Children (symptômes 
TC;TOP;TDA/H); Teacher Report Form (problèmes de comportement) ; Schedule for 
Affective Disorders and Schizophrenia (entrevue évaluant :SM); Entrevue (participation 
au traitement); pratique parentales questionnaire N.P.
Résultats obtenus :
Sens du lien observé : bidirectionnel (lien PC~»PP plus fort)
-La faible communication prédit des symptômes de TC (mais pas lorsqu’on inclut 
les covariables dans le modèle) et la discipline timide prédit des symptômes de TDA/H 
(mais pas lorsqu’on inclut les covariables dans le modèle).
- En incluant les covariables dans l’analyse, seulement la discipline timide prédit 
les symptômes de TOP.
-Les symptômes de TOP sont prédictifs d’une augmentation de la discipline timide, d’un 
faible engagement et d’une faible communication.
-Les symptômes de TC prédisent une diminution de la supervision parentale.
 -Les symptômes de TDA/H ne semblent pas influencer les pratiques parentales.________
Limite(s) :
- Échantillon de garçons seulement; Répondant parent: majorité de mères (98%); 
Échantillon avec un haut taux de symptômes : limite la généralisation.
Force(s) : Les analyses ont permis de vérifier l’influence possible des problèmes de 
comportement sur les pratiques parentales et vice-versa.
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Titre de l’étude: Campbell, S. B., Spieker, S., Vandergrift, N., Belsky, J. et Burchinal, M. 
(2010). Predictors and sequelae of trajectories o f physical aggression in school-age boys and 
girls. Development andPsychopathology,22(1), 133-150.
Échantillon: États-Unis; n=1081 (51% G; 49%F); normatif; répondant : 100% M
Méthodologie :
Objectif (s) de V étude : Vérifier si les pratiques parentales (PP) durant la petite enfance et 
le préscolaire prédisent les trajectoires d’agression physique des enfants et vérifier si ce 
lien est plus fort pour les garçons que pour les filles.
Information sur les temps de mesure : 11 TM Enfant (4 à 11 ans); 6 TM Parent 
Variables enfant : Comportement agressif (CA); langage; capacité à tolérer un délai; 
adaptation sociale; réussite scolaire
Variables parent(s) : PP (sensibilité maternelle, discipline sévère)
Outils utilisés : version TRF du CBCL (agressivité); Reynell Developmental 
Language scale (Langage); Observations en laboratoire (capacité à tolérer un délai; 
sensibilité maternelle); Social Skills Rating System, CBCL,Adult-Child Relationships 
Scale, Friendship Quality Questionnaire (adaptation sociale); Woodcock-Johnson 
Psychoeducational Battery (réussite scolaire); Raising Children Checklist (discipline 
sévère)
Résultats obtenus :
Sens du lien observé : PP—»CA
- Le contrôle sévère des mères prédit un haut niveau et une stabilité des CA (selon 
l’enseignante). L’effet prédictif du contrôle sévère est plus grand pour les garçons que 
pour les filles.
-Les filles qui ont des mères avec une faible sensibilité maternelle sont plus
susceptibles de manifester un haut niveau de CA (mais cet effet n’est pas présent pour les
garçons).
-Donc, les résultats démontrent des différences selon le sexe de l’enfant.
Limite(s) :-Les analyses ne permettent pas de voir s’il y a présence d’un effet bidirectionnel
entre les PP et les PC (l’objectif de l’étude était de voir l’effet prédictif des PP sur les PC 
et non l ’inverse)
Force(s) :-Analyses différenciées selon le sexe de l’enfant.
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Titre de l'étude: Carrasco, M. A., Holgado, F. P., Rodriquez, M. A. etdel Barrio, M. V. (2009). 
Concurrent and across-time relationships between mother/father hostility and children’s 
aggression : a longitudinal study, Journal o f Family Violence, 24(4), 213-220.
Échantillon: Espagne; n=523 (58,7% filles, 41,3% garçons); normatif; 2 parents inclus
Méthodologie :
Objectif(s) de l'étude : Examiner les relations transversales et longitudinales entre 
l’agression de l’enfant et les pratiques parentales hostiles 
Information sur les temps de mesure : 3 TM (de 11 à 13 ans)
Variables enfant : Comportements d’agression (physique et verbale)
Variables parent : Pratiques parentales hostiles
Outils utilisés : CRPBI (Child’s report of parental behavior inventory) ; AFV 
(physical and verbal agression scale)
Résultats obtenus :
Sens du lien observé : bidirectionnel 
-Différences entres les résultats pères et mères :
- L’hostilité du père a plus d’impact au T1 (quand l’enfant est plus jeune), l’effet 
de l’hostilité de la mère reste important à tous les TM (^Hostilité de la mère : a un 
plus grand effet sur le développement de l’agression que l’hostilité du père*). ; Dans le 
modèle d’analyse du père, l’agression de l’enfant est davantage prédictive de l’agression 
future que dans le modèle des mères.
-Les analyses de corrélations démontrent une continuité dans l’hostilité et les
comportements agressifs, pour les 2 parents, et une relation significative entre
l’hostilité des parents et les comportements agressifs de l’enfant
-La relation entre l’hostilité des parents et l’agression de l’enfant prédisent les
pratiques parentales futures et l’agression future de l’enfant, un et deux ans plus tard. ;
L’agression de l’enfant et l’hostilité des parents s’élicitent l’un l’autre
-Donc, à la fois les pratiques parentales hostiles et l’agression de l’enfant prédisent
l’agression future (l’agression de l’enfant a un effet plus fort).
Limite(s) :
- Mesures (sur l’agression et sur les pratiques parentales hostiles) : auto- rapportées par 
l’enfant; un seul répondant pour toutes les mesures
Force(s) :
- Analyses de l’influence des 2 parents (de façon séparée)
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Titre de l’étude: Fite, P. J., Colder, C. R., Lochman, J. E. et Wells, K. C. (2006). The mutual 
influence of parenting and boys’ extemalizing behavior problems. Journal o f  Applied 
Developmental Psychology, 27(2), 151-164.
Échantillon: États-Unis; n= 122 (G=100%); À risque; répondants : mères en majorité 
(% : NP)
Méthodologie :
Objectiffs) de l ’étude : Examiner la relation mutuelle entre les comportements 
extemalisés des garçons et les pratiques parentales de leurs parents ainsi que la stabilité 
des comportements et des pratiques parentales dans le temps.
Information sur les temps de mesure : 5 TM (9 à 13 ans)
Variables enfant : Problèmes de comportement extemalisé
Variables parent(s) : Pratiques parentales (faible supervision, discipline inconsistante, 
engagement, pratiques parentales positives)
Outils utilisés : Alabama Parenting Questionnaire (pratiques parentales); CBCL 
(problèmes de comportement extemalisé)
Résultats obtenus :
Sens du lien observé : Problèmes de comportement extériorisé-»Pratiques 
parentales négatives
- Les problèmes de comportement extemalisé de l’enfant influencent la faible 
supervision parentale et la discipline inconsistante (plus l’enfant a des problèmes, moins 
la supervision est élevée et plus la discipline est inconstante).
-Les problèmes de comportement et les pratiques parentales démontrent une stabilité dans 
le temps (stabilité qui peut varier selon l’âge de l’enfant).
-En tenant compte de la stabilité des comportements dans le temps, aucune des pratiques 
parentales examinées ne prédit les comportements de l’enfant, et ce à tous les TM (entre 
9 et 13 ans).
Limite(s) :
- Échantillon de garçons seulement
- Répondant : seulement les mères (en majorité; %P=NP)
- Un seul répondant pour toutes les mesures
Force(s) :
-Les analyses effectuées ont permis de vérifier l’influence possible des problèmes de 
comportement sur les pratiques parentales et vice-versa.
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Titre de l’étude: Gadeyne, E., Ghesquière, P. et Onghena, P. (2004). Longitudinal relations 
between parenting and child adjustment in young children. Journal o f Clinical Child and 
Adolescent Psychology, 33(2), 347-358.
Échantillon: Belgique; n=352 (51% G; 49%F); normatif ; 2 répondants parents (71- 
91%M; 71-83% P)
Méthodologie :
Objectif(s) de l ’étude : Évaluer la force et le sens du lien entre les pratiques 
parentales et l’ajustement des jeunes enfants.
Information sur les temps de mesure : 3 TM (5 à 7 ans)
Variables enfant ; Réussite scolaire; Problèmes de comportement (PC)
Variables parent(s) : Pratiques parentales (support parental; contrôle parental)
Outils utilisés : «Dutch Nijmegen Parenting questionnaire» (support parental et contrôle 
parental); Tests de connaissances pré-académiques et académiques : titre de l’outil N.P. 
(réussite scolaire); Version TRF du CBCL (problèmes de comportement)
Résultats obtenus :
Sens du lien observé : bidirectionnel
-L’association entre les PP des mères et les PC extemalisés est plus forte que celle entre 
les PP des pères et les PC
-Les PC de l’enfant prédisent une augmentation dans le contrôle restrictif de la mère alors 
que pour le père, ils prédisent une diminution dans le support.
-Un haut niveau de contrôle restrictif de la mère prédit une augmentation dans les PC et 
un faible support du père prédit une augmentation dans les PC.
-Le pouvoir prédictif des PC sur les PP est plus fort que celui des PP sur les PC.
- Les parents avec un haut niveau de support et un haut niveau de contrôle ont les enfants 
qui ont le plus de PC (explications : leurs PP sont inconstantes).
-Le contrôle parental des davantage lié à l’adaptation des garçons que des filles.
Limite(s) :
-Lacunes dans les échelles des PP évaluées; ex. échelle du contrôle (les items 
correspondent à des formes de discipline efficaces et inefficaces).
-Dans l’introduction, on nomme que les PC on été évalués par les parents et les 
enseignants. Par contre, dans les analyses, on ne tient compte que des évaluations faites 
par les enseignants et on n’explique pas quelle en est la raison.
Force(s) :
-Dimensions des pratiques parentales analysées séparément (selon la dimension, selon le 
sexe du parent : pas la même dimension qui influence).
-Répondants parents : Autant de pères que de mères d’inclus.
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Titre de l’étude: Hipwell, A., Keenan, K., Kasza, K., Loeber, R., Stouthamer-Loeber, M., Bean, 
T. (2008). Reciprocal influences between girls1 conduct problems and dépréssion, and parental 
punishment and warmth: A six year prospective analysis. Journal o f  Abnormal Child 
Psychology, 36(5), 663-677.
Échantillon: États-Unis; n=1224 à 2314 (100% F); à risque ; répondant : 85%M; 6%P
Méthodologie :
Objectif(s) de l 'étude : Examiner les relations réciproques entre les pratiques 
parentales (pratiques sévères et chaleur parentale) et les problèmes des jeunes filles 
(symptômes de troubles de la conduite et de dépression).
Information sur les temps de mesure : 6 TM Enfant (7 à 12 ans)
Variables enfant : Symptômes de trouble de la conduite (TC) et de dépression 
Variables parent(s) : Pratiques parentales sévères; Chaleur parentale 
Outils utilisés : Child Symptom Inventory (symptômes de TC); Short Moods and Feeling 
Questionnaire (symptômes de dépression); Conflict Tactics Scale (Pratiques sévères); 
Parent-child Rating Scale (chaleur parentale)
Résultats obtenus :
Sens du lien observé : bidirectionnel
- La discipline sévère et une faible chaleur parentale prédisent une augmentation des 
symptômes de TC et de dépression de l’enfant.
-Les symptômes de TC et de dépression de l’enfant prédisent une augmentation dans la 
discipline sévère. Les symptômes de dépression prédisent une diminution de la chaleur 
maternelle.
-Lorsqu’on tient compte des covariables et des pratiques parentales initiales, seulement 
les symptômes de TC prédisent la discipline sévère, alors que seulement les symptômes 
de dépression prédisent une faible chaleur parentale.
-Les symptômes de TC semblent donc être davantage en lien avec la discipline sévère 
qu’avec le niveau de chaleur parentale.
Limite(s) :
- Les mesures sur les symptômes de TC et de dépression : auto-rapportés par l’enfant
- Un seul répondant pour chacune des variables.
- Échantillon : 100% de sexe féminin
Force(s) :
- Les analyses ont permis de vérifier l’influence possible des problèmes de 
comportement sur les pratiques parentales et vice-versa.
76
Titre de l’étude: Morrell, J. et Murray, L. (2003). Parenting and the development o f conduct 
disorder and hyperactivity symptoms in childhood : a prospective longitudinal study from 2 
months to 8 years. Journal o f Child Psychology and Psychiatry, 44(4), 489-508.
Échantillon: Royaume-Uni; n=59 (53% G; 47%F); normatif; répondant : 100% M
Méthodologie :
Objectif(s) de l'étude : Examiner les sont les processus qui, dam la petite enfance, sont en 
lien avec le développement de symptômes de troubles de la conduite et d’hyperactivité. 
Information sur les temps de mesure : 6 TM enfant (2 mois à 8 ans); 5TM parent 
Variables enfant : Dérèglement émotionnel (DE); problèmes de comportement (PC); 
symptômes d’hyperactivité/inattention
Variablesparent(s) : Pratiques parentales (positives; hostiles; coercitives et rejet 
maternel)
Outils utilisés : Tâche «A not B» (DE; attention); Rutter A Scales (PC et hyperactivité); 
HOME inventory (pratiques parentales positives, hostiles et coercitives); Situation 
d’interaction mère-enfant en laboratoire (mère : rejet et intrusion/coercition; enfant : 
niveau d’éveil/activité et de détresse/irritabilité)
Résultats obtenus :
Sens du lien observé : Pratiques parentales—«Caractéristiques de l’enfant
-Les PP (rejet maternel et PP coercitives) prédisent directement certaines caractéristiques 
des garçons en bas âge (DE et style comportemental : faible niveau d ’éveil/activité) mais 
l’effet prédictif n’est pas significatif pour les filles.
-Les PP ne sont pas directement liées aux PC des enfants mais sont des médiateurs dans 
la relation entre les caractéristique qu’ont les enfants en bas âge et les PC qu’ils 
présenteront à l’âge scolaire (à 5 et 8 ans).
-Les PP qui sont des médiateurs dans la relation entre le DE à 9 mois et les PC à 8 ans 
ne sont pas les mêmes selon le sexe de l’enfant (garçons : PP hostiles et absence de PP 
positives; filles : PP coercitives).
Limite(s) :
- Ce ne sont pas les mêmes éléments qui sont évalués à chacun des temps de mesure (ex. 
PC évalués seulement aux T5 et T6; rejet maternel : seulement aux T2 et T3).
-Petit échantillon (n=59)
Force(s) :
-Démontre des différences selon le sexe de l’enfant (pas le même type de PP qui 
influence).
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Titre de l’étude: Pardini, D. A., Fite, J. P. et Burke, J. D. (2008). Bidirectionnal associations 
between parenting practices and conduct problems in boys from childhood to adolescence : the 
moderating efFect of âge and African-American ethnicity. Journal o f  Abnormal Child 
Psychology, 36(5), 647-662.
Échantillon: États-Unis; n=de 503 à 506 (selon les cohortes) (100% G); à risque; 
répondants : mères en majorité (90% M; 4% P).
Méthodologie :
Objectif(s) de l ’étude : Examiner, de façon longitudinale, les relations 
bidirectionnelles entre les problèmes de comportement des garçons et les pratiques 
parentales des parents
Information sur les temps de mesure : 8 à 15 TM Enfant (6 à 16 ans)
Variables enfant : Problèmes de comportement extériorisé
Variables parent(s) : Pratiques parentales négatives
Outils utilisés : CBCL et TRF (problèmes de comportement extériorisé);
RPACF(communication parent-enfant); Discipline Scale (punition physique et
pratiques parentales timides); Positive Parenting Scale (taux de renforcement positif);
Supervision/involvement scale (supervision et engagement des parents)
Résultats obtenus :
Sens du lien observé : bidirectionnel
- Il y a une relation bidirectionnelle entre les problèmes de comportement (PC) et les 
pratiques parentales (PP) de l’enfance à l’adolescence.
-Toutes les mesures des PP, excepté le faible renforcement positif, sont reliées à une 
augmentation des PC de l’enfant et les PC sont associés à une augmentation de PP 
négatives et à une diminution du niveau de renforcement positif.
-Selon les rapports des parents : le comportement de l’enfant influence davantage les 
changements dans les pratiques parentales que l’inverse.
-Selon les rapports des enseignants : l’effet est équivalent dans les deux sens.
-La faible supervision parentale n’est pas reliée aux PC à 7 ou 15 ans mais elle est reliée 
significativement à une augmentation des PC de 9 à 13 ans.
-Les parents d’enfants qui ont des PC démontrent de moins en moins de renforcements 
positifs à mesure que l’enfant vieillit (plus de renforcement lorsque l’enfant a 7 ans que 
lorsqu’il a 15 ans).
Limite(s) : Échantillon : 100% G; Limites dans les échelles des PP mesurée : supervision (faible 
consistance interne), punition physique (évalué par seulement un item)
Force(s) : Démontre des différences dans les résultats lorsqu’on considère l’âge de l’enfant 
et le répondant ; Multi-répondants au niveau des PC (Parents et enseignants)
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Titre de l’étude : Sheehan, M. J., et Watson, M. W. (2008). Reciprocal influences between 
maternai discipline techniques and aggression in children and adolescents. Aggressive Behavior, 
34(3), 245-255.
Échantillon: États-Unis; n=440 (55% G; 45%F); normatif; répondant : 100% M
Méthodologie :
Objectif(s) de l ’étude : Examiner l’influence réciproque entre la discipline 
maternelle et les comportements agressifs (CA) de l’enfant.
Information sur les temps de mesure : 6 TM (7 à 19 ans)
Variables enfant : Comportements agressifs (CA)
Variables parent(s) : Pratiques parentales (discipline agressive; utilisation du 
raisonnement)
Outils utilisés : Conflict Tactics Scales (raisonnement; discipline agressive : 
verbale/émotionnelle et physique); CBCL : version parents à tous les TM et YSR aux T5 
et T6 quand l’enfant a plus de 12 ans (comportements agressifs)
Résultats obtenus :
Sens du lien observé : bidirectionnel
-Il y a une relation réciproque entre la discipline agressive et les CA de l’enfant
- Les CA de l’enfant au T1 (entre 7 et 13 ans) prédisent une augmentation de la 
discipline agressive au T2 et la discipline agressive prédit une augmentation dans les CA 
de l’enfant à tous les autres temps de mesure (PC-»PP-»PC).
- Les CA de l’enfant prédisent une augmentation de l’utilisation du raisonnement 
mais l’utilisation du raisonnement ne prédit pas les CA de l’enfant (PC-»PP).
Limite(s) :
-A chaque temps de mesure, les enfants n’ont pas tous le même âge (ex. T1 : ils ont entre 
7 et 14 ans).
- Les mesures ont toutes été rapportées par la mère (excepté au T5 et T6 : il y a aussi le 
jeune comme répondant sur les CA).
-Aucun père d’inclus dans l’étude.
Force(s) :
- Les analyses ont permis de vérifier l’influence possible des problèmes de 
comportement sur les pratiques parentales et vice-versa.
-Démontre des différences selon le type de PP étudiée (ex. la discipline agressive prédit 
les CA mais l’utilisation du raisonnement ne les prédit pas).
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Titre de l’étude : Snyder, J, Cramer, A., Afrank, J. et Patterson, G. R. (2005). The contributions 
of ineffective discipline and parental hostile attributions of child misbehavior to the development 
of conduct problems at home and school. Developmental Psychology, 41(1), 30-41.
Échantillon: États-Unis; n=266 (50%G; 50%F); à risque; répondants : majorité de 
mères (97%)
Méthodologie :
Objectif (s) de l ’étude : Tester le degré avec lequel les disciplines parentales et les 
attributions (ainsi que l’interaction entre ces 2 variables) ont des effets directs sur les 
problèmes de comportement (PC) de l’enfant et tester l’effet réciproque entre les 
pratiques parentales (PP) et les PC.
Information sur les temps de mesure : 4 TM enfant (5 à 7 ans); 2 TM parent 
Variables enfant : Problèmes de comportement (PC)
Variables parent(s) : Pratiques parentales (PP) : discipline inefficace/irritable; 
attributions hostiles
Outils utilisés : CBCL version parent (mères) et version TRF (enseignants)
(problèmes de comportement); adaptation du «playground behavior coding System» 
(Problèmes de comportement); Family Peer Process code et et Spécifie Affect Coding 
System (discipline inefficace/irritable); Parent Social Information Processing (attributions 
hostiles)
Résultats obtenus :
Sens du lien observé : bidirectionnel
-Les PC à la maternelle prédisent une augmentation des attributions hostiles et de la 
discipline inefficace/irritable
-La discipline inefficace/irritable ainsi que l’interaction entre la discipline 
inefficace/irritable et les attributions hostiles prédisent une augmentation dans les PC à la 
maternelle et la l ère année.
-Les attributions hostiles ne prédisent pas, à elles seules, une augmentation des PC mais 
l’effet de la discipline inefficace/irritable est augmenté lorsque ce type de discipline est 
combiné à un haut niveau d’attributions hostiles.
Limite(s) :
-Échantillon à risque : limite la généralisation à la population générale. 
Force(s) :
-Multi-répondants (parents et enseignants)
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MÉTHODOLOGIE COMPLÈTE 
Le devis de recherche
Cette étude propose de faire des analyses secondaires des données recueillies 
dans le cadre du projet de recherche de Capuano et ses collaborateurs (Capuano, 
Poulin, Vitaro, Verlaan et Vinet, 2010; Poulin, Capuano, Brodeur, Giroux, Vitaro et 
Verlaan, 2010) qui se nomme «Prévention de la violence et du décrochage scolaire : 
évaluation de l’impact d’un programme implanté au préscolaire à travers le 
Québec»1. Ce projet vise à évaluer l’impact à long terme du «Programme de 
prévention de la violence et du décrochage scolaire au préscolaire», soit le 
«Programme Fluppy» (Capuano, 1991, Capuano et al, 2010). Le devis de la présente 
étude est longitudinal. Les pratiques parentales négatives et les problèmes de 
comportement extériorisés des enfants ont été évalués à cinq temps de mesure, soit de 
l’entrée à la maternelle jusqu’à la fin de la troisième année du primaire.
Description des participants
Les participants et participantes de l’étude sont des enfants de maternelle 
sélectionnés parmi l’échantillon initial du Programme Fluppy. Les enfants de cet 
échantillon initial ont été recrutés entre les années 2002 et 2005 en trois cohortes 
annuelles successives parmi les élèves de maternelle d’une banlieue de Montréal.
1 Ce projet a été rendu possible grâce au financement de la Fondation Lucie et André Chagnon (2003- 
2005), du Fond québécois de la recherche sur la société et la culture (FRSC 2004-2008), de l’Institut 
de recherche en santé du Canada (IRSC 2002-2007), du Conseil de recherches en sciences humaines 
(CRSH, 2002-2008), du Conseil québécois de la recherche sociale (CQRS, 2001-2004), du Ministère 
de l’Éducation du Loisir et du Sport (MÉLS 2005-2006), du Conseil canadien sur l'apprentissage 
(CCA, 2005-2006), de la Commission scolaire de Laval (2005-2006) et l’Agence de réseaux locaux de 
services de santé et de services sociaux de Laval (2005-2006). Ce projet de recherche a été soumis et 
approuvé par différents comités d’éthique (d’abord par le Comité d'éthique avec des êtres humains de 
l’UQÀM, puis suite à l'obtention des fonds du FQRSC en 2001 et de ceux des Instituts de recherche en 
santé du Canada (IRSC) en 2002).
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Durant ces trois années, les parents et les enseignantes (de 69 à 92 classes selon les 
années, réparties dans 40 écoles) ont été sollicités pour participer à une activité de 
dépistage des difficultés de comportement extériorisées des enfants (agression directe 
et indirecte, opposition et hyperactivité). Le taux de participation se situe à environ 
87 % (N = 3865). Le dépistage s’est fait à l’aide de la procédure à barrages multiples 
(Lochman et le Conduct Problems Prévention Research Group CPPRG, 1995). Tous 
les élèves dont le score total de l’outil de dépistage (Poulin, Capuano, Vitaro et 
Verlaan, 2006) se situait au-dessus du 65e centile (selon l’enseignante et le parent) ont 
été identifiés «à risque» au plan des problèmes de comportement. Étant donné que la 
manifestation de tels comportements dépend du contexte social dans lequel l’enfant 
se trouve, le double critère d’être perçu comme présentant des problèmes de 
comportement à la fois par la mère et l’enseignante a été retenu. En effet, les 
évaluations effectuées par des personnes différentes ou dans des contextes différents 
en arrivent souvent à des résultats divergents (Grietens et al, 2004). Également, des 
enfants présentant des problèmes de comportement dans différents contextes sont 
généralement plus à risque de vivre des difficultés d’adaptation dans le futur (Dwyer 
et al., 2006; Lochman et al., 1995).
Les enfants présentant un diagnostic de déficience intellectuelle, de trouble 
envahissant du développement ou de trouble du langage sévère ont été exclus de 
l’échantillon. (Voir Poulin et al., 2006, pour la description complète de la procédure 
de sélection). Suite à ce dépistage, 18 % des enfants ont été identifiés à risque de 
développer des difficultés de comportement extériorisées. En tenant compte des 
ressources disponibles, 330 enfants à risque et leur famille ont accepté de participer à
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l’étude. La majorité d’entre eux appartiennent à la classe moyenne et sont d’origine 
canadienne (85 %).
L’échantillon du présent projet de recherche est constitué uniquement des 
enfants issus de familles où les deux parents ont participé à la collecte de données (n 
= 209), soit 63,3 % de l’échantillon initial des enfants identifiés à risque du 
Programme Fluppy. Les enfants de l’échantillon du présent projet de recherche 
(n = 209) sont âgés en moyenne de 65 mois (é-t = 3,4) au premier temps de mesure et 
un peu moins du tiers sont des filles (30 % de filles). Les enfants proviennent en 
grande majorité de familles de type biparental (85 %). Toutefois, les deux parents des 
familles monoparentales et/ou à garde partagée (15 %) ont également participé à la 
cueillette de données. Sur le plan de la scolarité, les mères ont en moyenne 15 ans de 
scolarité (é-t = 4,1) et pour les pères, la moyenne est de 14 ans (é-t = 4,1). Le revenu 
familial moyen se situe entre 50 000 $ et 60 000 $ par année soit légèrement sous la 
moyenne de celui des familles de la région de Montréal (Comité Famille de la cré de 
Montréal, 2007).
Le déroulement
Le comportement des enfants et les pratiques parentales des mères et des pères 
ont été évalués à l’aide de questionnaires remplis par chacun des deux parents. Ces 
questionnaires leur ont été acheminés à la maison par l’entremise du sac d’école de 
l’enfant, et ce dernier devait les retourner à l’école dans une enveloppe cachetée. Ces 
questionnaires ont été distribués et récupérés par des assistants de recherche. Les 
deux parents ont été invités à remplir séparément les questionnaires. L’enseignante de 
l’enfant a aussi rempli un questionnaire portant sur les comportements de l’enfant en
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milieu scolaire. Ces mesures ont été effectuées à quatre temps de mesure, soit au 
début de la maternelle, à la fin de la maternelle, à la fin de la première année et à la 
fin de la deuxième année. Le tableau 5 indique l’attrition des participants à travers les 
différents temps de mesure. Pour faire partie de l’échantillon utilisé dans ce projet de 
recherche, les parents devaient avoir répondu aux questionnaires à minimalement 
deux des quatre temps de mesure.
Tableau 5
Attrition des participants à travers les temps de mesure
(n = 209 familles pour qui les mères et les pères ont répondu à au moins deux temps 
de mesure)
T1 T2 T3 T4 T5
Enfant n 209 198 176 171 174
Mères n 195 176 154 115 147
Pères n 123 109 101 70 —
Description des instruments de mesure
Outil de dépistage des problèmes de comportement extériorisé 
Cet outil de dépistage a été élaboré dans le cadre de l’évaluation du 
«Programme Fluppy». Les deux versions (parent et enseignante) de cet outil 
comportent 18 énoncés . Le format des réponses comportait 3 choix, soit (0) «jamais 
ou pas vrai», (1) «quelques fois ou un peu» ou (2) «souvent ou très vrai». Les 
énoncés de cet outil portent sur des symptômes apparentés aux troubles de 
l’opposition et de la conduite (4 énoncées) et au trouble du déficit de l’attention et
2 3 énoncés concernant les comportements prosociaux ont été ajoutés au questionnaire version 
«parent».
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d’hyperactivité (6 énoncés) qui se retrouvent dans le DSM-IV (APA, 2003). Des 
énoncés sur l’agression verbale et physique ont été inclus (4 énoncés) ainsi que des 
énoncés sur l’agression indirecte (4 énoncés). La consistance interne de l’instrument 
est excellente. Pour la version enseignante, l’alpha de Cronbach est de 0,93 et de 0,83 
pour la version parent. La corrélation entre l’évaluation de l’enseignante et celle du 
parent est de 0,37 (p < 0,01) (Poulin et al., 2010).
Il est à noter que la grille de dépistage a servi à identifier les élèves «à risque» 
de présenter des problèmes de comportement. Cet outil est présenté à titre indicatif 
puisqu’il a servi à sélectionner les enfants participants à l’étude. Toutefois 
uniquement les données recueillies à l’aide du questionnaire d’évaluation du 
comportement des enfants (voir la description ci-bas) seront utilisées pour les 
analyses concernant les problèmes de comportement des enfants.
Questionnaire d ’évaluation du comportement des enfants
Le niveau de problèmes de comportement extemalisés a été évalué à partir du 
questionnaire BEH. Cet instrument a été élaboré par le Groupe de recherche sur les 
inadaptations psychosociales de l’enfant (GRIP) dans le cadre de l’Étude 
longitudinale nationale des enfants et des jeunes et dans l’Étude longitudinale du 
développement des enfants du Québec (ELNEJ, 2011). La majorité des énoncés du 
BEH proviennent du Prosocial Scale fo r the Preschool Behavior Questionnaire 
(Tremblay, Vitaro, Gagnon, Piché et Royer, 1992). Les deux parents ainsi que 
l’enseignante ont complété le BEH. Compte tenu du petit nombre de questionnaires 
complétés par les pères (54 %), seulement les données recueillies auprès des mères et 
des enseignantes ont été retenues pour la présente étude. Cet outil de 75 énoncés
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permet de mesurer 14 dimensions du comportement social de l’enfant et il comporte 
trois sous-échelles : 1) problèmes extériorisés, 2) problèmes intériorisés, et 3) 
prosocialité. Dans le cadre de la présente étude, seules les dimensions référant à la 
sous-échelle des problèmes extériorisés seront utilisées. Les quatre dimensions de 
cette sous-échelle sont: l’agression indirecte (5 énoncés), l’agression physique (10 
énoncés), l’opposition (7 énoncés) et l’hyperactivité (13 énoncés). L’échelle du 
questionnaire est de type Likert et comprend six choix de réponses, allant de «jamais» 
à «souvent». Un score global est obtenu en calculant la moyenne des 35 items de 
l’axe des problèmes extériorisés. Ce score présente une excellente consistance interne 
(alpha = 0,94 pour les parents et 0,97 pour les enseignantes) (Poulin et al., 2010).
Questionnaire sur les pratiques parentales
Plusieurs dimensions des pratiques parentales des pères et des mères ont été 
évaluées à partir d’un questionnaire comprenant 73 items. Cet outil a été élaboré en 
regroupant des échelles provenant de trois questionnaires différents : l ’Alabama 
Parenting Questionnaire (Shelton, Frick et Wooton, 1996), le Parenting Practices 
Inventory (Lochman et al., 1995) et le Parental Acceptance-Rejection Questionnaire 
(Rohner, Chaille et Rohner, 1980). Ce regroupement a été conçu, traduit et adapté par 
l’équipe de recherche du Programme Fluppy (Capuano et al., 2010). Ce questionnaire 
est rempli séparément par le père et la mère des enfants.
L’échelle de type Likert comporte cinq possibilités de réponses, allant de «pas du 
tout» à «tout à fait».
Puisque le présent projet de recherche vise à vérifier l’influence entre les 
pratiques parentales négatives et les problèmes de comportement, seules les
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dimensions ayant trait aux pratiques parentales négatives seront utilisées. Ces échelles 
sont celles portant sur l’inconstance des pratiques parentales (6 énoncés en 
provenance du Parenting Practices Inventorÿ) ainsi que deux échelles en provenance 
du Parental Acceptance-Rejection Questionnaire : l’hostilité (6 énoncés) et le rejet 
affectif (9 énoncés). La consistance interne de l’outil est satisfaisante, avec des alpha 
de Cronbach variant de 0,60 à 0,67 pour les mères et de 0,63 à 0,66 pour les pères. 
Méthode d’analyse des données
Les résultats seront obtenus à partir d’analyses descriptives et comparatives. 
Premièrement, il sera question de vérifier l’équivalence entre le sous-échantillon de 
cette étude et le groupe d’enfants ciblés provenant de l’échantillon initial du 
Programme Fluppy. Cette vérification d’équivalence portera sur les variables 
reconnues comme étant en lien avec le risque de développer des problèmes de 
comportement : le sexe et l’âge des enfants, le revenu familial et de degré de scolarité 
des deux parents. Des corrélations entre les pratiques parentales du père et de la mère 
et des problèmes de comportement de l’enfant (selon la mère et l’enseignante) seront 
également effectuées, et ce pour chacun des temps de mesure.
Le modèle longitudinal autorégressif à deux mesures répétées {autoregressive 
cross-lag longitudinal model, Bollen et Curran, 2004; Curran et Bollen, 2001) sera 
utilisé pour analyser le lien longitudinal entre les pratiques parentales négatives et les 
problèmes de comportement extériorisés de l’enfant. La principale caractéristique du 
modèle autorégressif est la régression d'une variable sur sa valeur antérieure. Le 
modèle longitudinal autorégressif inclut des variables latentes et des erreurs de 
mesure dans les variables observées. De plus, les effets autorégressifs et décalés sont
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les mêmes pour chaque individu de l’échantillon. Considérant ceci, ce modèle 
apparaît approprié pour observer l’évolution d’un phénomène dans le temps.
Lors de ces analyses, les données sur les problèmes de comportement 
extériorisés seront mises en relation avec les données sur les pratiques parentales 
négatives, et ce, pour les quatre temps de mesure. Des modèles différents analyseront 
les pratiques éducatives des pères et les difficultés de leur enfant d’une part, et les 
pratiques éducatives des mères et les difficultés de leur enfant d’autre part. Les 
résultats seront également analysés selon le sexe de l’enfant. Comme la recension des 
écrits suggère que ce ne sont pas les mêmes dimensions des pratiques parentales des 
mères et des pères qui influencent les problèmes de comportement de l’enfant, les 
données se rapportant aux trois dimensions des pratiques parentales (inconstance, 
hostilité et rejet affectif) seront analysées de façon différenciée.
Dans les études à devis longitudinal, la perte de participants au cours de 
l’étude est chose courante. De plus, pour être inclus dans le présent échantillon, le 
père et la mère devaient avoir répondu aux questionnaires à minimalement un temps 
de mesure. Donc, le nombre de participants n’est pas le même à chacun des temps de 
mesure. Les analyses vont tenir compte des données manquantes puisque les données 
seront traitées avec le modèle AMOS de maximum de vraisemblance (AMOS 
Maximum Likelihood Estimation).
Enfin, les données descriptives seront traitées à l’aide du logiciel Statistical 
Package for Social Sciences (SPSS) version 17, alors que le modèle longitudinal 
autorégressif sera imputé à l’aide du logiciel M  Plus (grâce au soutien du statisticien 
du GRISE).
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Normes de présentation de la revue
Cet article sera soumis à la Revue canadienne des sciences du comportement, qui 
publie normalement des articles originaux et empiriques dans les sphères suivantes de 
la psychologie : trouble atypique, comportement, communautaire, counseling, 
éducation, environnement, développement, santé, industriel-organisationnel, 
neuropsychologique clinique, personalité, psychométrie et social. Les textes peuvent 
être soumis en anglais ou en français.
Il reste de l'espace limité dans la revue pour des rapports sommaires qui 
portent des conséquences théoriques et pratiques. La section des rapports sommaires 
peut également contenir des rapports de psychométrie et présenter des normes 
canadiennes ou des formules d'essais standardisés. La Revue canadienne des sciences 
du comportement est publiée à tous les trimestres (janvier, avril, juillet, octobre) grâce 
à un appui financier du Conseil de recherches en sciences humaines du Canada.
Directives aux auteurs :
Tous les manuscrits devraient être présentés par voie électronique à la Revue 
canadienne des sciences du comportement au portail de présentation des manuscrits. 
Les rapports brefs ne compteront pas plus de cinq pages, de sorte qu'un manuscrit de 
rapport bref ne dépasserait pas normalement 2 500 mots et ne comporterait au plus 
qu'un seul tableau ou figure. Les auteurs d'un rapport bref doivent indiquer qu'un 
rapport plus complet sera fourni sur demande. Une copie numérique du manuscrit
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doit accompagner les copies de l'article présenté au rédacteur en chef.
Politique d'évaluation « à l'aveugle »
Cette revue a adopté une politique d'évaluation « à l'aveugle » de toutes les 
soumissions. Veuillez inclure avec le manuscrit une feuille d'accompagnement, qui 
indique le titre du manuscrit, le nom des auteurs et les affiliations institutionnelles et 
la date à laquelle le manuscrit est présenté. La première page du manuscrit ne devrait 
pas porter le nom des auteurs et les affiliations, mais devrait inclure le titre du 
manuscrit et la date de soumission. Les notes en bas de page contenant de 
l'information relative à l'identité ou aux affiliations des auteurs devraient être sur des 
pages séparées. Tous les efforts devraient être déployés pour veiller à ce que le 
manuscrit proprement dit ne contienne aucun indice sur l'identité des auteurs.
Normes de PAPA (American Psychiatrie Association)
Les textes présentés à cette revue doivent être conformes aux normes de l’APA. Pour 
de l’information concernant ces normes, veuillez vous référer à l’adresse suivante : 
http://www.apa.org/pubs/joirnials/cbs/index.aspx.
3 Le texte contenu dans cette section provient du site suivant : 
http://www.cpa.ca/adhesion/avantagesdemembresdelascp/revuesdelascp/CJBS/
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Ces documents ont été retirés puisqu'ils contenaient des 
renseignements personnels : 
- Autorisation d'intégration d'un article écrit en
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